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INFORMATION

Bulletin d’lnformation
Afin de récluire les frais d’impression du Bulletin d’Information, 

il a été décidé, lors de la dernière Assemhlée Générale, de publier 
dorénavant une seule éclition bilingue. Celle-ci contiendra dans la 
lanpuc originalc les textes des documents envoyés au Secrétaire 
Général puur publication ; ils seronl, si jugé nécessaire, suivis d’un 
bref résumé dans 1’autre langue ofïiciclle de l’U.R.S.I,

Les textes officiels intéressant la vie courante de l’Union seront 
publiés dans les deux langues olïicielles de l’U.R.S.l.



XIIle ASSEMBLEE GÉNÉRALE

Décisions prises sur proposition 
du Comité Exécutif

1, Nouveau Comité National.

L’Assemblée Générale a reconnu le Comité National constitué 
au Pérou.

■2. ElECTIONS STATUTA1RRS.

Sur proposition du Comité Exécutif, 1’Assemblée Générale a 
élu :

2.1 Bureau :
Président : Dr R. L. Smith-Rose.

Président sortant : Dr L. V. Berkner (ex officia).
Vice-Présidenls : M. B. Decaux,

Prof. I. Koga (réélu).
Prof. A. Prokhorov,
Dr G. A. Woonton (réélu).

Trésnriev : Prof. Ch. Manneback (réélu).
Secrétaire Général : Ing. E. Herbays (réélu).

2.2. Présidents des Gommissions :
Commission I : Dr U. Adelsberger.

Commission II : M. J. Voge.

Commission III : M. J. A. Ratcliffe.

Commission IV : Prof. R. A. Helliwell (réélu). 
Commission V : Prof. A. G. B. Lovell (réélu). 
Commission VI : M. J. Loeb.

Commission VII : Prof. W. G. Shepherd (réélu).



3. Comités.

Sur proposiLion du Comité Exéculif :
3.1, Les Comités suivauts out été établis :

Comité pour la Recherche Radioélectriquc Spatiale ; 
Comité de l’U.R.S.I. pour Ie G.I.G. ;
Comité pour FAttribution de Fréquences Radioélectriques ; 
Le Comité Central des Ursigrammes a été confirmé.

3.2. Les personnalités suivantes out été nommées Présidents et 
Secrétaires de ces Comités :

Comité pour la Recherche Radioélcctrique Spatiale : 
Président : Prof. L, G. H. Huxley.
Secrétaire : Prol'. W. J. G. Beynon.

Comité de l’U.R.S.I. pour le G.I.G. :
Président : Prof. W. J. G. Beynon.
Secrétaire : Dr G. M. Brown.

Comité pour FAttribution de Fréquences :
Président : M. J. A. Ratcliffe.
Secrétaire : Dr J. W. Findlay.

Comité de FU.R.S.I. pour les travaux du C.C.I.R. : 
Président : Dr J. H. Dellinger.
Membres : M. B, Decaux,

Colonel Lochard,
Dr F. Horner,
Dr D, K. Bailey.

4, Nomination de représentant» de l’U.R.S.I. auprès d’autres

ORGANISATIONS ;

Sur proposition du Comité Exécutif, les nominations suivantes 
ont été effectuées :

I.C.S.U. : Dr R. L. Smith-Rose ;

G.I.G. : Prof. W. J. G. Beynon ;
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Comité Inter-Union pour l’ALLribution de Fréquences puur la 
Radioastronomie et la Science Spatiale :

Dr Emberson,
Dr Ilyin,
M. J. A. Ratcliffk,
Dr H. Sterky, ■
Dr R. L. Smith-Rose, Secrétaire Général.

Comité Directeur de 1’I.W.D.S. : M. A. H. Shapley ;
Comité Inter-Union de rionosphèrc :

Prol'. W. J. G. Beynon,
M. J. A. Ratcliffe,
Dr K. Maeda,
Dr T. van Zandt ;

Comité Inter-Union de Radio météorologie :
Dr R. Bolgiano,
Dr Imai (Dr Naito, suppléant),
Dr J. Saxton,
Dr R. L. Smith-Rose,
M. J. Voge (M. Lhermitte, suppléant);

Comité Inter-Union des Relations Solaires et Terrestres : 
Commission III : Dr D. K. Bailey,
Commission IV : Dr G. M. Allcock,
Commission V : Prof. R. Goutrez,
Représentant de 1’U.R.S.I. : M. A. H. Shapley.

S.C.A.R. : Dr L. Harang ;

F.A.G.S. : Col. E. Herbays et Prof. R. Goutrez.

d. XIVe Assemblee Générale.

II a été décidé de tenir la XIV® Assemblée Générale au Japon 
en 1963.

6. Unité de cotisation.

II a été décidé de maintenir 1’unité de cotisation a son taux 
actuel de 125 S U.S.
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7. Année sociale.

II a été décidé que l’année sociale do l’U.R.S.I. s’étendrail 
du ler janvier au 31 décembre.

8. Reglement Intérieur.

Quclques modificalions de rédaction onl, été apporLées au 
R èglemei11 I n térieu r.

9. Reglement poch les ('.ommissions.

Ouelques légères modificalions onl été apportées au textc du 
Règlement pour les Goramissions publié dans le Bulletin d’Infor- 
nialinn. Ge textc révisé a été adopté.

Résolutions et Recommandations des Commissions

Commission I. — Mesures et Etalons Radioélectriques

R ÉS O UT ION N° 1

Dcpuis le déhut de 1960 plusieurs stations de fréquences étalon 
et de signaux horaires transmettent un temps uniforme et une 
fréquence constante. Le temps et la fréqnence transmis sont Hés 
l’un a l’auLre. La fréquence transrnise est maintenue aussi constante 
(pie possiblc au möyen d’étalons atomiques de fréquence. La valeur 
nominale de la fréquence est choisie de fagon que le temps qui en 
découle suive approximativement le Temps Universel TU2. II est 
recommandé qu’avant la fin de chaque année le Bureau Internatio­
nal de 1’Heure (B.I.H.), après avoir consulté les observatoires et 
comparé leurs observations astronomiques, indique une valeur 
nominale pour la fréquence a transmettre durant 1’année suivantc. 
Gette valeur sera exjjrimée dans une échelle de temps telle que la 
fréquence du césium y ait la valeur :

/(Cs) = 9 192 631 770 c/s
La valeur nominale indiquée ne changera pas au cours de 1’année. 

11 est recommandé que la valeur de la fréquence indiquée par le 
B.I.H. soit utilisée par les organismes désirant transmettre un temps 
uniforme et une fréquence constante saus trop s’éloigner du temps 
TU2.
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Résolution n° II

L’U.R.S.I. recommande que des efïorts importants soient faits 
dans 1c monde entier pendant toute 1’année 1961 pour contróler 
continuellement la phase des émissions de l'réquences étalon sur 
ondes myriamétriques et kilométriques. II est absolmnent néces­
saire de recueillir des renseignements sur la stabilité journalière de 
la phase sur les trajets de propagation des ondes myriamétriques et 
kilométriques, dans le but de déterminer les possibilités d’emploi 
de tels trajets pour les synchronisations de temps et les compa- 
raisons de fréquence trés précises. Lorsque des étalons atomiques 
de fréquence trés stables sont disponibles, il 1'aut prendre soin 
d’elïectuer des mesures de phase aussi exactes que possible par 
rapport a ces étalons. Les résultats des émissions telles que GBR, 
NBA, MSF et DCF ont un intérêt immédiat tont particulier, les 
signaux de ces émetteurs pouvant être recus dans de vastes zones. 
Afin de réduire les incertitudes dues aux variations dans les fré- 
quences émises, il est proposé de rapportcr les résultats a des 
périodes de ‘24 heures se terminant a 15 heures T.U., dans les zones 
oü les effets du lever et du coucher du soleil ne sont pas importants 
a cette heure, et de les publier sous une forme aussi compléte que 
possible. II est nécessaire d’elïectuer des mesures sur des émissions 
a ondes kilométriques telles que MSF et DCF, aussi bien que sul­
les émissions a ondes myriamétriques, pour comparer la stabilité 
journalière de phase sur les trajets de propagation de ces diverses 
ondes. II est demandé que les résultats soient adressés a M. W. D. 
George, Boulder Laboratories, National Bureau of Standards, 
Boulder, Colorado (Etats-Unis) pour leur diffusion a tous les labo- 
ratoires contribuant a ces mesures et pour leur analyse.

Résolution n° III

Considérant que la valeur adoptée par la XIIe Assemblée Géné­
rale a Boulder en 1957 pour la vitesse de la lumière dans le vide 
(299 792,5 i 0,4 km/s) a été utilisée pour les réductions des 
mesures électroniques de distances géodésiques et a donné des 
résultats en bon accord avec des valeurs de distances connues avec 
précision, et qu’il est souhaitable également de normaliser les for­
mules de calcul de l’indice de réfraction intervenant dans ces 
réductions de mesures électroniques de distance,
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l’U.R.Ö.I. recommande d’adopter les formules suivantes : 

a) ])our les ondes lumineuses : (formule de Barrel et Sears) :

(n(\ 1)107 2876,04 +
16,288 0,136----- _l J-----

X2 X4

dans lesquelles ;
X est la longueur d’ondes de groupe de la lumière en microns, 

réduite aux conditions ambiantes par la relation
_ nG - 1 p 0.000 000 055s 

1 + 360 1 + cd
dans laquelle :

L = 1’indiee de réfraction dans les conditions ambiantes.
uG ~ l’indice de réfraction dans Fair sec avec 0,03 % de C02 aux 

température et pression normales (0°C, 760 mm Hg), pour la 
lumière de la longueur d’ondes de groupe employée, calculé 
comme ci-dessus.

I = la température en degrés G (T°K — 273).
p = la pression atmosphérique en millimétres de mercure.
a = le coëfficiënt de dilatation de fair (0,003 661).
s = la pression partielle de la vapeur d’eau en millimétres de

mercure.

I>) pour les hyperfréquences (formule d’Essen et Froome)
103,49 86,26
- -^{P - s) 4- -y-(«,. ~ 1)106

, r>748\
1 + ■

dans laquelle :
T est la température en degrés K
p = la pression atmosphérique en millimétres de mercure.
s = la pression partielle de la vapeur d’eau en millimétres de

mercure.

Résolution n° IV

Gonformément a la résolution n° 5 adoptée par 1’U.R.S.I. a sa 
XIIe Assemblée Générale et aux résultats des travaux entrepris 
par la suite par les Commissions 1 du Japon, du Royaume-üni et
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des Etats-Unis dans le but d’appliquer les recommandations de 
ccttc résolution, la XIII® Assemblée Générale reeommande anx 
membres de l’U.R.S.I. ce qui snit ;

1. — La première grandeur électronique a considérer pour pro- 
mouvoir un accord sur la précision de mesure sera la puissance en 
ondes entretenues pour les diverses bandes de fréquence, dans la 
gamme allant du courant continu a 140 GHz. Les autres grandeurs 
suivantes seront prises en considération, dans la même gamme, 
aussitót que possible :
1) tension, en ondes entretenues;
2) alïaiblissement, en ondes entretenues ;
3) intensité de champ et caractéristiques des antennes, en ondes 

entretenues ;
4) conductibilité superficielle des métaux ;
5) tanx d’ondes stationnaires dans les guides rectangulaires ;
6) impédance ;
7) permittivité et perméabilité complexes.

2. — II est demandé aux dilTérents pays d’établir des tables 
indiquant les gammes d’amplitude, les gammes de fréquence et les 
précisions possibles pour la puissance en ondes entretenues et les 
autres grandeurs. Ges tables seront publiées dans les publications 
périodiques existantes de l’U.R.S.L, et seront difl'usées aux pays 
membres par tous autres moyens dont dispose l’U.R.S.I. Elles 
devront également contenir les précisions souhaitables dans les 
gammes pour lesquelles les précisions obtenues sont jugées insuf- 
fisantes, et dans les gammes pour lesquelles il n’existe pas encore 
de teclmiques de mesure satisfaisantes.

3. — Les organismes désirant comparer les précisions des étalons 
et des mesures demanderont a lenrs Comités Nationaux de l’U.R.S.I. 
respectifs d’établir les contacts et prendre les arrangements néces­
saires, y compris l’expédition du matériel; les contacts suivants 
seront a la responsabilité des laboratoires intéressés. Lorsque cela 
sc justifie, l’U.R.S.L peut publier des notices dans le Bulletin de 
l’U.B.S.I. et dans les organes techniques des divers pays membres, 
les invitant a participer au programme imminent d’intercompa- 
raison de deux pays déterminés on davantage.
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4. — Les représentants des organismes peuvent échanger une 
(•■orrespondanee préliminaire pour eonnaïtre les laboraloircs s’inté- 
ressant a des intercomparaisona déterminées. Dans ce but, le Pré­
sident de la Gommission I U.R.S.I. peut être consulté.

5. — Le document approuvé par la Gommission I des Etats- 
Unis le 2 raai 1960 sous le titre : « Document de travail relatif a 
» la résolution n° 5 de l’U.R.S.I. — Suggestions proposées par la 
» Gommission 1 des Etats-Unis pour une normalisation interna- 
» tionale des grandeurs électroniques » peut servir de guide et de 
cadre général pour appliquer ce programrne. II est recommandé 
de publier le texte de ce document dans les comptes rendus de la 
XII Ie Assemblée Générale de l’U.R.S.I. après son approbation 
finale par le Gomité National des Etats-Unis.

6. — Les résultats obtenus par une mise en application satis- 
faisante de cette résolution seront publiés dans le Bullelin de 
l’U.n.S.1. Les résultats de mesure d’une quantité déterminée, 
dans une bande déterminée, peuvent montrer 1’état d’avancement 
de ces questions sur une base internationale. De memo, une préci­
sion déterminée, indiquée par deux organismes ou davantage, 
comme souhaitable pour la mesure d’une grandeur, peut être 
reconnue comme une nécessité internationale,

Résolution n° V

II est recommandé aux laboratoires nationaux de continuer les 
intercomparaisons des étalons de mesure de puissance en hyper- 
l'réquences, et d’y inclure les mesures de puissance sur d’autres 
1'réquences radioélectriqucs, les comparaisons étant coordonnées 
par le Président de la Gommission I.

Gommission II. — Troposphère et Radioélectricité

Résolution I

Les études expérimentales ultérieures de propagation transhori­
zon doivent prêter une particulière attention aux points suivants :
(i) la détermination, par mesures radioélectriqucs et météorolo- 

giques simultanées, des diverses caractéristiques du signaI, 
(notamment l’alTaiblissement de propagation, l’amplitude et la
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vitesse de fluctuation, la largeur de bande transmissible el la 
relativité spatiale) et de leur dépendance en fonction de Ia 
distance et de la 1‘réquence en des régions climatiques diverses | 
et la classification correspondante des divers mécanismes de 
propagation clairement identifiables ;

(ii) les mesures et 1’analyse statistique de la structure instantanée 
du champ.

Résolution II
Les études des caractéristiques de Tatmosphère intéressant la 

propagation des ondes ultra-courtes doivent considérer avcc un 
intérêt particulier les points suivants :
(i) la structure fme des inhomogénéités dues aussi bien a la stra- 

tification qu’a la turbulence atrnosphérique (notamment la 
turbulence anisotrope) ;

(ii) la détermination des paramètres caractérisant les zones stra- 
tifiées et des spectres caractérisant les zones turbulentes 
(exprimés en nombre d’ondes);

(iii) 1’absorption dans 1’atmosphère des ondes contimétriques et 
millimétriques et le bruit de rayonnement correspondant.

Résolution III
Les études Lhéoriques de propagation doivent tenir compte de la 

multiplicité des mécanismes de propagation transhorizon, spéciale- 
ment de la réflexion spéculaire et diffuse dans les zones stratifiées 
et de la diffusion dans les zones turbulentes ; le róle réel d’une difl'u- 
sion multiple doit étre notamment examiné avec soin.

Résolution IV
Etant donné que des nombreuses garames de fréquences qui 

seront probablement utilisées dans les recherches spatiales sont 
susceptibles d’influcnces troposphériques, Timportance des effets 
en résultant devraient ètre étudiés,.

Sur proposition du Comité Exécutif, Irs résnluiinns ci-dessus nul 
édé adoptées par l’Assemblée Générale,

Gommission III. — Radioélectricité lonosphérique
1. Programme pour le Minimum des Taches Solaires. — La 

Gommission III prenant note de rintention de plusieurs Unions 
Scientifiques et du Comité International de Géophysique (G.I.G.)
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d’organiser en 1964-65 un Progranime pour le Minimum de Taches 
Solaires comme manifestation conjuguée a 1’Année Géophysique 
Internationale de 1957-58, attire 1’attention des Comités Natio- 
naux sur cette proposition et invite la participation a ce projet 
la plus compléte de tous les chercheurs et organisations intéressés 
dans Ie domaine de la radioélectricité dans 1’ionosphère.

2. Temps de Proparjalion des Siynaux Eadioéleclriques. — Pour 
obtenir la plus grande précision pour la synchronisation d’horloges 
largement espacées ainsi que des émissions de signaux horaires, 
précision exigée pour de nombreux buts scientiliques et techniques, 
tels que le dépistage et la navigation, on recommande avec insis- 
Lance que les expériences organisées au cours des années écoulées 
par la Sous-Gommission IIIc et décrites dans le rapport a Ia 
XIII2 * * * 6 Assemblée Générale, soient encouragées et poursuivies par 
des contacts directs entre les laboratoires nationaux intéressés.

Ces deux résolulinns onl élé adoplees par I’Assemblée Générale sur 
proposiiion du Comité Exéculif.

Commission IV. — Perturbations Radioélectriques 
d’Origine Terrestre

Hkcommandation 1

(Sou S-Go M MISS10 N
des Observations Synoptiques des Sïfflements)

1. Données sur la dispersion oblenues pendant l’A.G.I. — 
L’U.R.S.I. recommande que les valeurs sur la dispersion des 
silllements obtenues des enregistrements synoptiques des siflflc- 
ments pendant l’A.G.I. soient déterminées le plus rapideraent 
possible pour publication dans les Annales de l’A.G.L, en même 
temps qu’une description de la méthode utilisée pour la détermi- 
nation de la dispersion en partant des enregistrements originaux.

2. Transmissions spéciales d’impulsions par des stations d trés
basse fréquence. — L’U.R.S.I, insiste sur la valeur des observations
d’émissions d’impulsions par des stations a trés basse fréquence 
pour I’étude de la propagation des ondes radioélectriques de trés
basse fréquence dans le mode des silllements ; en particulier, pour
1’étude de la position des entrées et des sorties des émissions dans
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rionosphère par rapport a la position dc la source. G’est pourquoi 
l’U.R.S.I. invite les'organismes nationaux.qni disposent d’émetteurs 
a trés basse fréquence, a émettrc des impulsions spéciales entrc 
50 et 54 minutes après chaque heure du Tenips Universel. II est 
signalé que la période de 50 a 60 minutes après chaque heure T.U. 
convient, dans dc nombreux cas, pour rémission de signaux spéciaux 
pour des essais.

Les avantages d’émissions synchronisées sont appréciables. 
G’est pourquoi, quand des considérations expérimentales spéciales 
n’existent pas, il est recommandé que la période de répétition des 
impulsions soit de trois secondes, la première impulsion de Ia série 
commencant a 50 minutes 00 seconde après chaque heure T.U.

3. Clumyemenl des lemps d'enveyisUnnenl synoplique des si/Jle- 
menls. — Pour permettre les observations siraultanées des sifïle- 
ments et des émissions dans le mode des sifllements, l’U.R.S.l. 
recommandc cpie dans les horaires d’enregistrement des sifllements, 
la période actuelle de 35 a 37 minutes après chaque heure T.U. 
soit changée en celle de 50 a 52 minutes après chaque heure T.U., 
le changement ayant lieu le ler odobre 1960.

4. Programme synoplique minimal. — Pour maintenir des 
mesures convenables dc la variation séculaire des dispersions des 
sifllements jusqu’a la prochaine période de Minimum dc Taches 
Solaires, l’U.R.S.l. recommande d’aclopter le programme minimum 
d’observations ci-après :
a) Enregistrements horaires les mercredis T.U.

b) Enregistrements quatre fois par jour des jeudis aux mardis T.U.
pour des horaires successifs, centrés prés dc minuit du temps
local et choisis parmi les horaires ci-après : 0050, 0350, 0650, . . . 
1850, 2150 T.U.

II est recommandé, pour avoir un recouvrcment convenable en 
latitude, qu’une station de chacun des groupes suivants fonctionne 
d’après le programme minimal.

(La première station est désignée pour suivre ce programme, les 
au tres stations sont invitées n le faire).
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Groupe
LaliLude

Géomagnéliquc
approximalive

Stations

A 25° Toyoliiiwa, Johannesbnrg
H 35° Wakkanai, Brisbane, IJurban
C ^5° Wellington, Stanford, Bermude, Ushaia
D 50° Poitiers, Boulder, Francfort, Greenbank, Mos- 

cou, Pruhonice, Unalaska, Dunedin
K '55° Seallle, Dartmouth, Halifax, Kühlungsboru, 

Ottawa, Stockholm, Kerguelen, Marion 
Island, Port Lockroy

F ■ 60° Mo in ie
G 050 College, Knot) Lake, Kljswortli

ün insiste sur rimportance d’observatious conliuues LanL sur 
les sifïlements quc sur les émissions a trés basse fréquence (bruits 
ionosphériques) aux latitudes supérieures a 65°.

La date recommandéc pour le commencement de ce programma 
est celle du ler janvier 1961.

II est recommandé en outre que les stations participant au pro- 
gramme minimal fournissent, aux Gentres Mondiaux de Données, 
des valeurs horaires des données sur la dispersion accompagnée's 
d’une description de la méthode utilisée pour la détermination de la 
dispersion a partir des cnregistremcnts originaux.

Recommandation II

La Commission IV recommande que le rapport sur les caracté- 
ristiques des bruits radjoélectriques d’origine terrestre préparé 
par un groupe de tra^^ail et résumé dans le document AG 60/IV/3, 
soit publié, après mise au point, comme Rapport Spécial de 
1’U.R.S.I.

Recommandation III

Terminologie du bruil radioélectrique d’origine lerreslre

La Gommission IV reeommande que soit adoptée la terminologie 
ei-après pour le bruit radioélectrique d’origine terrestre.
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Bruit d’origine terrestre.

Perturbations électromagnétiques naturelles ayant leur source 
dans l’atmosphère terrestre; elles sont classées dans les groupes 
et sous-groupes suivants :

A. — Bruit atmosphéhique.

Bruit radioélectrique produit par réclair en dessous dc l’iono- 
sphère (1) et atteignant le récepteur par les chemins normaux de 
propagation entre le sol et la basse ionosphère. Les événements 
isolés sont appelés atmosphériques.

Remarque. — Les éclairs sont les principales sources d’atmo- 
sphériques.

Les atmosphériques ont été classés en différents types suivant 
leurs formes d’onde. Cette classification de formes d’onde enregis- 
trées par des récepteurs a large bande de fréquences basses com- 
prcnd les types ci-après :

Types réguliers a crête : résultent de réllexions successives entre 
la terre et l’ionosphère, sont parfois connus sous des noms dc types 
a échos. Dans les travaux sur les sifflements, ils sont connus sous 
le nom de gazouillements paree qu’ils sont pergus, par des récep­
teurs convenables, comme dc trés courts sifflements de hauteur 
décroissante.

Types réguliers unis : sont des atmosphériques dans lesquels a 
cause des conditions de propagation, il existe une concentration 
d’énergie dans une bande relativement étroite de fréquences. 
D’autres termes, tels que quasi-sinusoïdal, sont employés pour 
des types particuliere d’atmosphériques unis.

Types d long train : sont ceux de longue durée, et peuvent être 
a crête ou unis. Ils ont généralement leur source a grande distancc 
et se propagent avec une faible atténuation, Ils se présentent seu- 
lement pendant la nuit, de nombreux autres types d’atmosphé­
riques sont connus et leur nomenclature exige une normalisation.

f1) On entend ici par Ionosphère anssi l)ien l’ionosphère extérieure que 
les régions régulières.
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B. — Bruit ionosphérique.

BruiL d’origine Lerreslre profluit dans 1’ionosphère, saus rapport 
avec les sif'flements mais généralement associés aux perturbations 
rnagnétiques. Un événement individuel a parfois été appelé iono- 
sphéricjue. On distingue les types suivants :

1. Soufflé : Bruit relativement continu possédant plusieurs carac- 
téristiques du bruit du type thermique. Ordinairement, le spectre 
de puissance du bruit dépend de la fréquence ; il peut varier en 
forme et intensité avec le temps (en quelques secondes on plus).

2. Einissinns discrètes : Bruits bien déftnif a caractère de sons, 
dont les durées sont de 1’ordre de quelques dixièmes de seconde 
a plusieurs secondes. On observe souvent une relation bien définie 
entre la fréquence instantanée et le temps.

3. Chamr de l’aube : Série d’émissions discrètes, se chevauchant 
souvent, se répétant a des intervalles de temps plus petits qu’une 
seconde. Souvent appelée sous forme abrégé « Chceur».

C. — SlFFLEMRNTS.

Bruits d’origine terrestre prenant naissance dans des éclairs 
en dessous de 1’ionosphère et se propageant a travers 1’ionosphère, 
suivant des trajectoires situées dans un milieu dispersif. Le sif’fle- 
ment est généralement caractérisé par une ou plusieurs compo- 
santes, dont la fréquence instantanée décrolt régulièrement a 
travers le spectre acoustique en un temps allant d’une fraction de 
seconde a plusieurs secondes.

On a classé les sifflements en certains types :

1. a Nose» : Sifflements a tonalité croissant et décroissant 
simultanément et d’une fagon uniformément continue a partir 
d’une fréquence instantanée appelée « fréquence de nose ». Norma- 
lement cette propriété unique ne peut être décelée que par analyse 
spectrographique. Au voisinage de la fréquence de nose, 1’énergie 
se comporte comme une impulsion, c’est-a-dire que la variation de 
la fréquence en fonction du temps devient infinie. Les caractéris- 
tiques de la partie a fréquence décroissante sont semblables a celles 
des sifflements qui ne présentent pas cette particularité.
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2. Multiple : Deux ou plusieurs composantes de siiïlements 
ótroilement associécs dans le temps. On rcconnatt deux types :
a) Trajectoires multiples ; chaque composante provient du même 

éclair.
b) Sources multiples : chaque composante semble provenir d’un 

éclair distinct.
3. Courl : Sifflement qui n’a fait qu’un seul voyage a travers 

rionosphère ; on dit aussi que 1’énergie a fait « un bond ».
4. Long : Sifflement qui a fait un voyage aller-retour a travers 

l’ionosphère ; 1’énergie a fait « deux honds ».
5. Hybride : Combinaison d’un sifflement court et d’un sifflement 

long produits par le même éclair.
6. Train d’échos : Succcssion de sifflements provenant de plu­

sieurs voyages aller-retour de la perturbation initiale a travers 
l’ionosphère. Ordinairement les temps qui séparent les arrivées au 
récepteur des échos successifs sont dans les rapports 1:3:5:7. . . pour 
les sifflements courts et 2:4:6:8. . . pour les longs. Les échos dus 
a des sifflements du type « trajectoires multiples » présentent parfois 
des délais qui sont des combinaisons des multiples des délais de 
base « d’un bond ».

Intehactions

Bruits complexes possédant a la fois les caractéristiques des 
sifflements et celles du bruit ionosphérique. Les interactions peuvent 
être provoquées par les éclairs ; elles peuvent présenter les aspects, 
continu ou discret du bruit ionosphérique, Elles sont souvent 
associées aux perturbations magnétiques.

Recommandation IV

La Gommission IV recommande 1'établissement d’une sous- 
commission pour continuer 1’étude de la terminologie employée 
pour la description des phénomènes relatifs au bruit radioélectrique.

Recommandation V

La Gommission IV recommande un examen pour 1’emploi plus 
étendu, pour les études de propagation, des enregistrements de 
1’amplitude et de la phase des émissions de fréquences étalon par
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des émetteurs a haute stabilité. On estime que ces études seraient 
avantageuscs a la l'ois poui’ la Gommission IV, on fournissant des 
données sur le milieu de propagation, et pour Ia Gommission I en 
améliorant la connaissance des causes de variations de Tamplitude 
et de la phase des signaux regus. II conviendrait que pour cos 
travaux il existe une collaboration entre les responsables pour les 
enregistrements et les experts en propagation des trés basses 
fréquences.

Sur proposilion du Coinilé Exéculif, les reconvnandalions ci-dessus 
onl été adoptées pav 1'Assemblee Générale] la Recommandation II 
a été envoyée au Bureau de l’U.R.S.I. el la Recommandation V au 
Comité de Coordinalion.

Gommission V. — Radioastronomie

Résolutions

I. La Gommission V de Radioastronomie décide que ses termes 
de référence s’établissent comme snit :
1) Les activités de la Gommission concernent ;

a) les radiosources dans l’cspacc, en particulier la radioémission 
du Soleil calme et du Soleil actif, du Systèmo solaire, de la 
Galaxie et des sources discrètes dans l’Univcrs;

b) 1’étude des météores, du Soleil, de la Lune, des planètes et 
des autres objets du système solaire par la technique des 
échos radioélectriques.

2) La Gommission étudiera et tendra a promouvoir le développe-
ment des méthodes techniques, en relation avec les sujets
ci-dessus, et s’eiïorcera de protéger les observations contre les
interférences.

3) en relation avec le paragrapbe (1), la Gommission se propose :
(i) de travailler conjointement avec les autres Commissions de 

l’Ö.R.S.I. dans le domaine de leurs intéréts communs;
(ii) de travailler conjointement avec la Gommission 40 de 

l’Ü.A.I. pour 1’organisation de Symposia sur Ia Radio­
astronomie ;

(iii) de coopérer avec la Gommission 40 de l’Ü.A.I. vis-a-vis du 
choix des matières a discuter, afin d’éviter les doublés emplois 
indésirables.
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4) La Comraission fonnulcra des recommandations appropriées a 
1’U.R.S.I. sur tous les sujets en relation avec les paragraphes 
ci-dessus, afin qu’elles soient étudiées par d’autres commissions 
de l’U.R.S.I. on d’autres organismes internationaux.

2. La Sous-Gommission Vc sur 1’Indiee solaire de base est 
invitée a poursuivre ses activités avec la composition suivante :

M. Waldmeier, Président,
,J. Bartels,
A. Govington,
M. Nicolet,
S. F. Smerd,
J. F. Denisse,
G. M. Minnis,
M Dodson-Prince,
R. N. Bracewell,
A. Maxwell,
R. Gonze, Secrétaire.

3. La Sous-Gommission Vc sur les Attributions de fréquences est 
invitée a continer ses activités afin de représenter les vues de la 
Commission V sur les Attributions de fréquences, avec la composi­
tion suivante :

J. W. Findlay, Président.
E. J. Blum,
V. VlTKEVITCH,
W. N. Ghristiansen,
T. Hatanaka,
R. Goutrez,
A. P. Mitra,
G. Seeger, Secrétaire.

4. L’éditeur des Gomptes rendus de la Commission V sera 
.1. P. Hagen.

5. Le Représentant de la Commission V au Comité Inter-Union 
sur les Relations entre phénomènes solaires et terrestres sera 
R. Goutrez.

6. La Commission V prend note d’un projet de Communications 
spatiales qui implique Finjection d’un grand nombre de dipóles
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résonnants sur des orbites entourant la Terre. La Gommission 
entrevoit avec grande inquiétude les dangers possibles de projets 
dc cette nature pour la recherche astronomique aussi bien optique 
que radioélectrique. La Gommission V invite l’U.R.S.L, en consul- 
tation avec l’U.A.L, a prendre des mesures urgentes pour assurer 
que de tels projets no puissent mettrc en danger Ia recherche 
astronomique future.

7. La Gommission V dc l’U.R.S.L, étant avertic du bcsoin d’un 
système rapide de résumés radioastronomiques recommande la 
publication d’un index bi-mensuel de la littérature radioastrono- 
mique contenant les titres de toutes les publications concernant les 
ondes radioélectriques d’origine extra-terrestres, index accompagné 
de trés courts résumés indiquant le type et le contenu général de 
chaque publication. Une telle bibliographie, si elle est publiéc a 
courts intervalles, formera un complément utile au service des 
résumés complets, lesquels ne peuvent paraltre aussi fréquemment 
a cause du travail considérable qu’ils nécessitent.

La Gommission V est avertic de 1’organisation raise au point par 
la Division de Radiophysique du C.S.I.R.O., a Sydney, afin de 
constituer un tel service d’informations rapides, et a discuté du 
type de résumés fournis par cette organisation. La Gommission 
recommande que cette organisation public sous les auspices de 
l’U.R.S.I. et de l’U.A.l. une listc bimcnsuelle de titres accompagnés 
de courts résumés, sous une forme appropriée a une consultation 
aisée. Elle recommande que le Secrétaire Général de 1’U.R.S.I. 
approche le Secrétaire Général de l’U.A.I. de manière a ce que cette 
publication se fasse sous des auspices communs et sur la base d’une 
souscription.

La Gommission V recommande en outre que le service de résumés 
complets de la Bibliographie dc Cornell University poursuive ses 
activités, et que la liste de titres établie par Cornell soit supprimée.

Elle recommande additionnellement que pour chaque communica- 
tion radioastronomique, un résumé de 50 mots soit adressé par la 
poste aérienne aux Laboratoires de Radiophysique du G.S.I.R.O. 
au moment oü les épreuves de ces Communications sont regues, 
en sorte que ces résumés puissent être inclus a la fm des listes 
bimensuelles ; en outre, elle recommande qu’un tiré a part de tous 
les travaux publiés soit envoyé par la poste aérienne a 1’organisme 
susmen tionné.
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8. La Commission V envisage avec intérèt la proposition émanant 
du Président de la Commission 40 de l’U.A.I., et visant a produire 
sous les auspices conjoints de l’U.R.S.l. et de l’U.A.I. un Gatalogue 
d’événements remarquables dans la radioémission solaire. La 
Commission V recommande que l’U.R.S.I. accorde son appui com­
plet a cette proposition.

Sur proposilion du Comité Exécutif VAssemblee, Générale a adoplé 
les Résolulions 1 ó 5 ; les Bésolulions 1 el 4 onl élé renvoyées au 
Bureau de l’U.B.S.I.

II a élé convenu que les Bésolulions 6, 7 el 8 seraie.nl Iransmises au 
Bureau pour adoplion ei mesures ci prendre.

Le Bureau a marqué son accord sur les Bésolulions 6 el 8 el son 
accnrd provisoire sur la Bésolulion 7 qui devrail êlre renvoi/ée au 
Président de la Commission V pour rédaclion d’un nouveau lexle 
lenanl comple des services de biblioyraphie exislanls.

Commission VI. — Ondes et Circuits Radioélectriques
Sur proposition du Comité Exécutif, la Commission VI est 

autorisée provisoirement a élire trois vice-présidents. Cette Com­
mission n’élira aucun Secrétaire.

Commission VII. — Radioélectronique

Résolution I

11 est constaté que la Commission Vil pourra le mieux promou- 
voir les intéréts de la radioélectricité scientifique pendant les trois 
années a venir en coordonnant avec les Commissions correspon- 
dantes les aspects de 1’électronique qui
(i) conduiront a une meilleure compréhension des processus élec- 

tromagnétiques dans la haute atmosphère et l’espace,
(ii) contribueront a améliorcr les instruments pour t’étude de ces 

processus, et
(iii) stimuleront les recherches de laboratoire sur les phénomènes 

Hés aux phénomènes qui out été observés (ou bien sont consi- 
dérés) commc ayant des clïets dans la haute atmosphère et 
1’espace extérieur.

La Commission Vil recommande que l’U.R.S.I. accorde son 
patronage au Quatrième Congres International des Tubes en micro- 
ondes qui se tiendra en 1962.



Résolution II

Geile Bésolulion a élé adoplée par VAssemblée Générale el reiwoyée 
au Comité de Coordinalion. Celui-ci a aulorisé le Président de la 
Commission VII a prendrê les mesures nécessaires en accord aoec 
le Secrétaire Général de l’U.B.S.I. et en conformité avec les Bègles 
de l’U.B.S.I. pour les Béunions Scienlifiques.
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COMITÉS NATIONAUX

Composition du Comité canadien
Dr J. S. Marshall, Président, Department of Physies, McGill 

University, Montréal, Quebec.
Prof. G. A. Woonïon, Vice-Présidenl U.H.S.I., Ghairman, Depart­

ment of Physies, McGill University, Montréal, Ouebép.
Dr B. G. Ballard, Vice-Présidenl (Questions Seicntifiques), Gonseil 

National des Recherches, Ottawa, Ontario.
Prof. R. E. Burgess, Department of Physies, University of British 

Golumbia, Vancouver, B. G.
Dr J. H. Ghapman, Defence Research Telecommunications Labo- 

ratory, Defence Research Board, Ottawa, Ontario.
M. A. E. Govington, Division de radiotechniquc et de génie: 

électrique, Gonseil National des Recherches, Ottawa, Ontario,
Dr B. AV. Currie, Physies Department, University of Saskatche- 

wan, Saskatoon, Saskatchcwan.
Dr D. R. Hay, Department of Physies, University of Western 

Ontario, London, Ontario.
Dr G. A. Harrower, Queen’s University, Kingston, Ontario.
Dr J. T, Henderson, Division de Physique Appliquéc, Gonseil 

National des Recherches, Ottawa, Ontario.
Dr J. L. Locke, Dominion Radio Astrophysical Observatory, 

White Lake, B. G.
Dr P. M. Millman, Division de radiotechnique et de génie élec­

trique, Gonseil National des Recherches, Ottawa, Ontario.
Dr G. Sinclair, Président de la Commission VI3, Department of 

Electrical Engineering, University of Toronto, Toronto, 
Ontario.

Dr D. W. R. McKinley, Secrétaire, Division de radiotechnique et 
de génie électrique, Gonseil National des Recherches, Ottawa, 
Ontario.
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E. U. A.
NBS — LABORATOIRES DE BOULDER

Le «Sixth Sunimary Report of Boulder Laboratories » pour 
l’année prenant fin au 30 juin 1960 a été publié par le National 
Bureau of Standards.

Norvège
COMPOSITION DU COMITÉ NATIONAL

Président : M. F. Lied, Directeur;, Norwegian Defence Research 
Establishment, Kjeller.

Secrétaire : D1' B. Landmark, Norwegian Defence Research Esta­
blishment, Kjeller.

Membres : Prof. L. Grönlie,
M. II. Dahl,
M. G. Eriksen,
Dr L. Harang,
M. P. Motensen,
Prof. Dr S. Rosseland,
M. N. J. Söberg,
Dr A. Tonning.
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COMMISSIONS

Composition des Commissions canadiennes
Les; Commissions nationales de, l’U.R.S.I. sont au nombre de 

six au Canada et elles sont composées comme snit- :

Commission I : Méthodes de Mesure et Etalonnages.
Président. : Dr .1. T. Hendrrsox.
Membres : J. II. Bradley,

S. N. I\ai.ra,
K. A. Mac.kinnon,
C. F. Pattenson.

Commission II : Propagation dans la troposphère.
Président : Dr J. feu Marshall.
Membres : S. Boxnevillr,

R. MC Dobridge,
L. H. Dohrrty,
1. H. Gerks,
W. E. Gordon, (‘)
D. R. Hay, (2)
R. G. Langille,
.1. L. Marshall.

Commission III : Propagation dans l’ionosphére.
Président : Dr .). H. Charman (3)
Membres : F. T. Davies,

P. A. Forsyth,
C. O. Hines,
A. G. McNamara,
P. M. Millman,
.1. G. MC Sgott. 1

(1) Du Comité nulional des E. U. — (|| Nouveau Président de cetle 
Commission, 1960. — (3) Egalemenl responsable des queslions pouvaul 
intérosser une Commission IV.



Oommission V : Radioastronomie.
Président : M. A. E. Covington.
Membres : G. A. Harroaver (2), 

T. R. Hartz,
D. A. MacRae,
P. M. Millman,
J. L. Locke.

Commission VI : Ondes et Circuits.
Président : D1' George Sinclair.
Membres : M. P. Bachynski,

M. S. Heaps,
G. A. Miller,
B. R. Myers,
J. Y. WONG,
J. L. Yen.

Commission Vil : Electronique.
Président : Prof. R. E. Burgess.
Membres : G. W. Farnell,

P. A. Redhead,
.1. R. Whitehead,
.1. L. Yen.

Membres Officiels de la Norvège
Commission I : M. H. Dahl, Director of Research, Ghr. Michelsens 

Institute, Bergen.
Commission II ; Dr B. Landmark, Norwegian Defence Research 

Establishment, Kjeller.
Commission III : Dr L. Harang, Professor, Oslo University, 

Blindern.
Commission IV : M. N. J. Söberg, Director of Division, Board of 

Telegraphs, Oslo.
Commission V : M. G. Eriksen, Radio Astronomy Group, Institute 

for Theoretical Astrophysics, Blindern.
Commission VI : Prof. L. Grönlie, Norwegian Technical University, 

Trondheim.
Commission VII : Dr A. Tonning, Norwegian Defence Research 

Establishment, Bergen.
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SYMPOSIA

Symposium sur la Théorie Electromagnétique 
et les Antennes

('.openhague, |5-30 juin 1962

(Programme préliminaire)

Un Symposium sur la Théorie Electromagnétique et les Antennes 
aura lieu a 1’Université Technique du Danemark, a Copenhague, 
du lundi 25 juin au samedi 30 juin 1962. II constituera une conti- 
nuation des trois symposia précédents, a savoir le Symposium sur 
l’Optique des Micro-ondes tenu en 1953 a McGill University, 
Montreal, Canada ; le Symposium sur la Théorie Electromagné­
tique des Ondes tenu en 1955 a TUniversité de Michigan, Ann 
Arbor, Michigan, E.U.A., et le Symposium sur la Théorie Electro­
magnétique tenu en 1959 a 1’Université de Toronto, Toronto, 
Canada. L’accès au Symposium sera libre a toute personne inté- 
ressée, de quelque pays que ce soit.

L’intérêt se concentrera sur quelques sujcts d’importance 
majeure, mais, bien que dans des limites plus restreintes, des 
Communications seront également acceptées sur d’autres sujets 
de la théorie électromagnétique et de la théorie des antennes. Les 
sujets suivants ont été suggérés :
Les champs élcctromagnétiques dans les milieux anisotropiques 

(tels que les plasmas et les ferrites),
La dispersion dans les milieux aléatoires,
Les problèmes électromagnétiqucs quasi-statiques,
La théorie des antennes a large bande.
La théorie dynamique des antennes,
Synthèse des modèles.

La plupart des séances scientifiques seront ouvertes par une 
communication introductive et se poursuivront par une série de
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Communications moins longues, suivies de discussion. II est prévu 
que la délégation de l’U. R. S. S. se chargera de 1’organisation com­
pléte de deux des séances scientifiques.

Les Communications devront être faites soit en anglais soit cn 
l'rangais. II n’est pas prévu de recburir pendant la conférence a un 
système d’interprétation simultanée. Les Communications devront 
être présentées par Fauteur (ou 1’un des auteurs) en personne.

Les personnes désirant présenter une communication a cettc 
réunion sont invitées a faire parvenir au Comité pour le Programme 
Scientifique un résumé de trois pages (environ 1000 mots). II en est 
de même pour les orateurs qui ont été invités a présenter une com­
munication. II est projeté de publier ces résumés et de les faire 
parvenir quelques semaines avant la conférence aux participants 
inscrits.

II est prévu de publier les comptes rendus du symposium 
auxquels seraient incluses les Communications les plus importantes 
présentées au cours de la réunion. Les auteurs désireux de présenter 
leur communication aux Pms de publication dans les comptes 
rendus sont invités a soumettre le manuscrit au Président du Comité 
de Rédaction au cours même du symposium, ou bien de le lui faire 
parvenir avant une date qui sera annoncée ultérieurement.

Moyennant 1’accord de toutes les institutions et personnalités 
mentionnées ci-dessous, il est projeté d’organiser le symposium de 
Ia manière suivante :

Le Symposium sera patronné par :

L’Union Radio Scientifique Internationale (U.R.S.L),
L’Université Technique du Danemark,
L’Académie des Sciences techniques du Danemark,
Le Comité National Danois de 1’U.R.S.I.

Comité d’Organisation

V. Fock, Académicien, Académie des Sciences, Moscou, U. R. S. S. ;
N. E. Holmblad, Det Store Nordiske Telegraf Selskab, Gopen- 
hagen, Danemark ;
H. Lottrup Knudsen, Université Technique du Danemark, 

Copenhague, Danemark, Secrétaire ;
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J. Oskar Nielsen, 'flic Telephone Ooinpany of Copenliagen Ine., 
Copenhagen, Danemark ;

Gunnar Phdersen, The Danish Post and Telegraph Office, Gopen- 
hagen, Danemark ;

J. Rybner, Université Techniquc du Danemark, Gopenhague,
Danemark, Président;

K. M. Siegel, University of Michigan, Ann Arbor, Michigan, 
U. S. A.

Comité pour les ahkangements

Les membres de ce Comité seront désignés par le Comité National 
Danois.

Comité pour le Programme Scientieique 

Cuinilé Exécidif

H. Lottrup Knüdsen, Université Techniqne du Danemark, Copen- 
hague, Danemark, Secrétaire;

N. Marcuwits, Microwave Research Institute of Brooklyn, Broo- 
klyn, N. Y., U. S. A. ;

S. Silver, University of California, Berkeley, Calif., U. S. y\. ;
G. Sinclair, University of Toronto, Toronto, Canada ;
James R. Wait, The National Bureau of Stanclards, Boulder, 

Golorado, U. S. A., Président;
L. A, Veinstein, Institute for Physical Problcms, Moscow, 

U. R. S. S.

Membres Correspondanls

G. Barzilai, Institut Electrotcchnique, Université de Rome, Rome,
Italië ;

K. Bochenek, Académie Polonaise des Sciences, Palac Kultury i 
Nauki, Varsovie, Pologne ;

P. Beckmann, Cand. Tech. Soc. Inst. des Ingénieurs Radio- 
électriciens et de 1’Electronique, Académie Tchécoslovaque des 
Sciences, Prague 8, Rude Arinady 305, Tchécoslovaquie.

H. Bremmer, Laboratoires de Recherches Philips, Eindhoven, 
Pays-Bas ;
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.J. Brown, DeparfcraenL ol' Electrical Engineering, University 
College, London, Englaud ;

C. Eckart, Institut ftir Angewandte Physik und ElecLrolechnik der 
Universitat des Saarlandes, Saarbrückcn, 15, Allemagne.

W. Franz, Institut de Physiquc Appliquée, Université de Munster, 
Münster, Schlossplatz, Allemagne.

Z. Godzinski, Institut de Technologie, Wroclaw, Pologne.
Morris Kline, Institute of Mathematical Sciences, New York Uni­

versity, New York, N. Y., U. S. A. ;
A. A. Oliner, Microwave Research Institute, Polytechnic Institute 

of Brooklyn, 55 Johnson St., Brooklyn 1, New York, U. S. A. ;
Julien W. Loer, 42, me Saint-Dominique, Paris, France ;
P. Mattila, Institut de Technologie de Finlande, Alhertinkatu 40, 

Helsinki, Finlande ;
M. A. Miller, Institut de Recherches Radio-Physiques, 25, ruc 

Ljadova, Gorky, U. R. S. S. ;
K. Morita, Institut de Technologie de Tokyo, O-Okayama Megu- 

roku, Tokyo, Japon ;
O. E. H. Rydbeck, Institut d’Electronique, Institut Ghalmers de 

Technologie, Gothenbnrg, Suède ;
J. A. Ortusi, Compagnie Générale de Télégraphie Sans Fil, Paris,

France ;
C. L. Pekeris, Institut Weizmann, Rehovot, Israël;
K. M. Siegel, University of Michigan, Ann Arbor, Michigan, 

U. S. A. ;
A, Tonning, Norwegian Defence Research Establishment, Bergen, 

Norvège ;
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UNION INTERNATIONALE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS

Les Actes Finals de la Conférence Administrative 
des Radiocommunications

(Genève, 17 aout-21 décembre 1959) 

par A. Henry

(Extraits du Journal U.I.T., n° 7, juillet 1960)
Les Actes Finals de cette Conférence comprennent : 

le Règlement des radiocommunications ; 
le Règlement additionnel des radiocommunications ; 
un Protocole additionnel; 
des Résolutions et des Recommandations.

Douze années s’étaient écoulées depuis la précédente conférence, 
réunie a Atlantic City en 1947 ; au cours de cette période, 1’évolu- 
tion des procédés techniques et des méthodes d’exploitation utilisés 
dans les radiocommunications devait entralner une adaptation 
nécessaire du Règlement des radiocommunications a cette situa- 
tion nouvelle.

1. — Le Reglement des radiocommunications

La Conférence administrative des radiocommunications (Genève, 
1959) a mis au point un nouveau Règlement des radiocommunica­
tions qui comprend 45 actieles (répartis en 11 chapitres), ainsi que 
27 appendices.

L’étude détaillée du Règlement des radiocommunications sort 
évidemment du cadre de ce Journal; il n’est pas inutile, cependant, 
d’analyser certains articles afin d’en extraire les idéés nouvelles 
qui y sont contenues.

Article 1. — Tennes ei défmitions.
En raison de 1’évolution rapide de la technique radioélectrique, 

il était devenu indispensable de défmir et de préciser certains



34

termes couramment utilisés par les spécialistes des radiocommuni-
cations. On trouve, en particulier, dans 1’article 1, les définitions
nouvelles suivantes :
Diffusion troposphérique : mode de propagation dans lequel les ondes 

radioélectriques sont diffusées par suite d’irrégularités ou de 
discontinuités dans les propriétés physiques de la troposphère.

Diffusion ionospherique : mode de propagation dans lequel les ondes 
radioélectriques sont difïusées par suite d’irrégularités ou de 
discontinuités dans l’ionisation de 1’ionosphère.

Badiorepérage : détermination d’une position ou obtention de 
données relatives a une position, a 1’aide des propriétés de 
propagation des ondes radioélectriques,

Radionauigation : application du radiorepérage a la navigation, y 
compris le repérage d’objets gênants.

Radiolocalisalion : application du radiorepérage a d’autres Fins 
que la radionavigation.

Service espace : service de radiocommunication entre stations 
spatiales.

Service terre-espace : service de radiocommunication entre stations 
terriennes et stations spatiales.

Station spatiale : station du service terre-espace, située sur un objet 
se trouvant, ou destiné a aller, au-dela de la partie principale 
de l’atmosphère terrestre, et non destiné a un vol entre des 
points de la surface de la terre.

Station terriennc : station du service terre-espace, située soit a la 
surface de la terre, soit sur un objet dont le vol s’efïectue seu- 
lement entre des points de la surface de la terre.

Radioastronomie : astronomie fondée sur la réception des ondes 
radioélectriques d’origine cosmique.

Fréqüence assignée : centre de la bande de fréquences assignée a une 
station.

Bande de fréqüence assignée : bande de fréquences dont le centre 
coïncide avec la fréqüence assignée a la station et dont la lar- 
geur est égale a la largeur de bande nécessaire augmentée du 
doublé de la valeur absolue de la tolérance de fréqüence.
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Largeur de bande nécessaire : pour une classe d’émission donnée, 
valeur minimale de la largeur de bande occupée suiïisant a 
assurer la transmission de l’information a la vitesse et avec la 
qualité requises pour le système employé, dans des conditions 
données. Les rayonnements utiles au bon fonctionnement des 
appareils de réception, comme par exemple, le rayonnement 
correspondant a la porteuse des systèmes a porteuse réduite, 
doivent être compris dans la largeur de bande nécessaire.

II est intéressant de noter l’apparition de trois nouveaux services : 
le service « espace »; 
le service «terre-espace »; 
le service de radioastronomie.

Article 44. — Services spéciaux.
L’augmentation du nombre des stations efïectuant des émissions 

de fréquences étalon et de signaux horaires dans les bandes de fré- 
quence attribuées a ce service a fait apparaï'tre certaines difficultés 
et, en particulier, des brouillages nuisibles. Pour résoudre ces difïi- 
cultés dans l’avenir, la section IV de Tactiele 44 contient les dis- 
positions ci-après :
1623 Pour permettre une utilisation plus efficace du spectre des 

fréquences radioélectriques et pour favoriser d’autres activités 
techniques et scientiflques, il convient que les administra- 
tions s’efforcent d’assurer un service d’émissions de fréquences 
étalon et de signaux horaires coordonné sur le plan mondial, 
en veillant a étendre ce service aux régions du monde qui sont 
insufïisamment desservies.

1624 A eet elïet, les administrations prennent les mesures voulues 
pour coordonner avec le concours du Comité international 
d’enregistrement des fréquences toute nouvelle émission de 
fréquences étalon ou de signaux horaires ou toute modifica- 
tion apportée aux émissions existantes dans les bandes des 
fréquences étalon. Elles échangent entre elles et commu- 
niquent au Comité tous renseignements utiles a ce sujet. Le 
Comité consulte en cette matière le Directeur du G.C.I.R., 
qui continue lui-même a s’assurer Tavis et la coopération du 
Bureau international de THeure (B.I.H.), de TUnion Radio 
Scientifique Internationale (U.R.S.I.) et des autres organisa-
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tions internationales ayanl un intérêi direct et essentiel dans 
ce domaine.

1626 En vue de réduire les brouillages dans les bandes du service 
des fréquences étalon, les administrations coopèrent entre elles 
en se conformant aux Avis du G.G.I.R,

Article 45. — M isp. en vigueur du Reglement des radio-
communications.

Get article précise que le nouveau Règlement entrera en vigueur 
le ler mai 1961, date a laquelle les dispositions de l’Accord de la 
Conférence administrative extraordinaire des radiocommunications 
de Genève, 1951, seront abrogées.

¥ ¥
Le Règlement des radiocommunications (Genève, 1959), com- 

prend également 26 appendices oü sont traitées en détail certaines 
questions dont le développement au sein même du Règlement en 
aurait alourdi la présentation.

Appendice 14. - Codes SINPO et SINPFEMO.

Pour apprécier la qualité des émissions, 1’Avis n° 251 du G.G.I. R. 
contient deux codes SINPO et SINPFEMO qui permettent d’éta- 
blir un rapport codé en utilisant les chiffres 1 a 5 d’une échelle 
s’appliquant a chacune des caractéristiques suivantes :

S Force du signal 
I Brouillage 
N Bruit
P Perturbations de la propagation

F Fréquence des évanouissements 
E Qualité de modulation 
M Taux de modulation

O Appréciation d'ensemble

Le Code SINPO se déduit du code SINPFEMO par la suppres- 
sion des caractéristiques F, E et M. La meilleure cotation applicable 
a une caractéristique est 5, la plus mauvaise est 1.
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IV. — Résolutions et Recommandations

La Conférence administrative des radiocommunications, Genève, 
1959, a également adopté :

15 Résolutions,
37 Recommandations.

Les Résolutions traitent de questions qui, par leur caractère 
transitoire ou par leur application future, ne pouvaient faire l’objet 
de dispositions spécifiques du Règlement mais olies traduisent des 
décisions formclles de la Conférence.

Résolution n° 6 relalive a la terminologie concernani les fréquences.

Cette Résolution fixe les conditions d’emploi de certains Lermes 
relatifs a I’utilisation des fréquences.

Les Recommandations s’adressent au G.G.I.R., aux administra- 
tions des Membres de TUnion, aux organismes spécialisés des 
Nations Unies et aux organisations internationales ; elles expriment 
des idéés qui n’ont pas pu être complètement dégagées par la 
Conférence, posent des problèmes a étudier et préparent les déci­
sions de futures conférences.

Recommandations nos 1 d 8.

Les Recommandations nos 1 a 8 s’adressent au Comité consultatif 
international des radiocommunications (G.C.I.R.) pour 1’inviter a 
poursuivre des études ou a entreprendre des études nouvelles sur 
certains problèmes techniques tels que :
les tolérances de fréquence des émetteurs, 
les normes techniques de l’I.F.R.B.,
les rapports de protection signal/brouillage et les intensités de 

champ minimum nécessaires, 
la propagation et les bruits radioélectriques,
le controle international des émissions dans les bandes inférieures a 

28.000 M/cs,
les caractéristiques techniques du matériel,
la réalisation de récepteurs de radiodifïusion a prix modique,
la classification des émissions.
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Recommandation n° 32 relative au service de radioaslronomie.

Bien que Ie service de radioastronomie figure maintenant au 
nombre des services de radiocommunications et que certaines bandes 
de fréquences aient pu leur être attribuées, il importe de prévoir 
le développement futur de la radioastronomie. G’est 1’objet de Ia 
Recommandation n° 32 qui indique les ordres de grandeur des fré­
quences présentant un intérêt pour les observations radioastrono- 
miques et qui invite les administrations a notifier au Secrétaire 
général les emplacements des observatoires installés sur leur ter- 
ritoire ainsi que les bandes de fréquences utilisées dans chaque 
observatoire ; le Secrétaire général communiquera ces renseigne- 
ments aux Membres et Membres associés de TUnion.

Recommandation n0 36 relative a la. convocalion d’une Conférence 
adminisirative extraordinaire des radiocommiinicalions chargée 
d’attribuer des bandes de fréquences pour les radiocommunica­
tions spatiales.

Le Tableau W répartition des bandes de fréquences de Genève 
contient un certain nombre de bandes attribuées aux services 
«Espace » et « Terre-Espace » pour les besoins de la recherche. 
Lorsque les résultats de quelques programmes de recherche spa- 
tiale seront connus, il devrait être possible de défmir de fagon 
précise les bandes de fréquences utilisables pour les radiocommu­
nications spatiales. La Recommandation n° 36 prévoit qu’une 
Conférence administrative extraordinaire des radiocommunications 
pourrait être convoquée vers la fm de 1’année 1963 en vue d’étudier 
les problèmes posés par les radiocommunications spatiales, étant 
entendu que le Conseil d’administration décidera de 1’opportunité 
de convoquer cette conférence, après avoir examiné la situation au 
cours de ses sessions ordinaires de 1962 et 1963.
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C.C.I.R

Rapport du Comité de l’U.R.S.I. 
pour les Travaux du C.C.I.R.

Activiiés de 1957 a 1959. — Le Comité a coordonné les réponses 
aux sujets du C.C.I.R. approuvées par l’Assemblée Générale de 
Boulder (1957) ; ces réponses furent envoyées au C.C.I.R. par le 
canal du Secrétaire Général. Les sujets figurant dans la liste de 
1’Annexe A ont été émis par le C.C.I.R. comme documents pour 
son Assemblée Plénière de 1959 (Los Angeles) et ont été utilisés 
pour la préparation des Avis et autres décisions du C.C.I.R.

La délégation de 1’U.R.S.I. a l’Assemblée Plénière du C.C.I.R. 
de 1959 (Los Angeles) fit des efforts spéciaux pour amener 1’emploi 
par le C.C.I.R. d’un langage précis et déterminé dans les matières 
transmises a l’U.R.S.I. Gertaines incertitudes s’étaient présentées 
dans ce qui était demandé a l’U.R.S.I. par de précédents textes du 
C.C.I.R. ; ces textes avaient conduits a des réponses de 1’U.R.S.I. 
qui étaient plutót de simples déclarations d’approbation ou d’inten- 
tion d’effectuer des travaux dans certains domaines.

On n’a pas atteint un succès complet pour que les demandes du 
C.C.I.R. a I’U.R.S.I. soient établies sous une forme donnant des 
déclarations claires et concises au sujet des renseignements désirés. 
II y eu cependant une amélioration appréciable et la plupart des 
quinze sujets présentés a l’U.R.S.I. ne présentait pas d’ambiguïté ; 
la liste en est donnée a 1’Annexe B. Ges sujets sont discutés dans le 
Rapport de, la Délégation de 1’U.R.S.I. publié dans le Bulletin 
d’Information de l’U.R.S.I. n° 115 (pp. 46 a 59), et les textes 
complets sont donnés dans les Bulletins d’Information n° 115 et 117. 
Ce Comité a pris contact avec les Présidents des Gommissions pour 
qu’ils commencent les travaux de l’U.R.S.I. sur ces sujets de sorte 
que les matières puissent être complétées a l’Assemblée Générale 
de Londres (1960).
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Badioastronomie el Recherches Spalicdes. —- La délégation de 
1’U.R.S.I. fut pai'ticulièrement active a 1’Assemblée Plénière du 
G.G.I.R. a Los Angeles dans les questions se rapportant a la radio- 
astronomie (Avis 314) et aux Communications dans 1’espace (Avis 
259, Rapport 115, Voeux 40 et 47). Les Voeux 40 et 47 demandaient 
a rU.R.S.I. quelles étaient les influences que la troposphère et 
l’ionosphère avaient respectivement sur les Communications dans 
1’espace. Pour le moment le G.G.I.R. n’a a son agenda aucune étude 
sur la radioastronomie et il se peut qu’il ne puisse plus rien faire 
dans ce domaine. II sera actif dans les Communications dans 
1’espace ; il a, a eet effet, établi une nouvelle Gommission d’études 
pour ce domaine.

On a réalisé que les décisions influengant ces domaines, parti- 
culièrement pour ce qui concerne 1’attribution de fréquences, 
seraient prises par la Conférence Radioadministrative de l’U.I.T, qui 
devait se tenir a Genève d’aoüt a décembre 1959. Des efïorts furent 
faits pour obtenir des Avis du G.G.I.R. aussi énergiques que pos- 
sible. Les efforts réussirent et furent continués vigoureusement, 
avant et pendant la Conférence de l’U.I.T., par des représentants 
de l’U.R.S.L, particulièrement par le Secrétaire Général et le 
Président, par le Dr van der Pol, le DrJ. W. Findlay (président de 
la Sous-Commission Ve de l’U.R.S.I.) et le président de ce Comité. 
Dans la représentation a l’U.I.T. nous eümes la coopération effec- 
tive de représentants de 1’U.A.I. et du C.O.S.P.A.R.

L’action entreprise a Genève auprès de l’U.I.T. consistait a 
obtenir des attributions de fréquences sur lesquelles pouvaient 
s’effectuer des observations radioastronomiques et des recherches 
dans 1’espace, quoique sans protection compléte contre les inter- 
férences. Un grand intérêt se révéla pour ces questions et les 
représentants a 1’U.I.T. de nombreux pays eurent connaissance 
des besoins de ces domaines, besoins qu’ils ignoraient auparavant. 
D’autre part, les représentants de l’U.R.S.I. apprirent qu’ils 
devaient déployer de 1’activité auprès des membres de l’U.I.T. 
de leurs pays pour poser les bases d’une protection future plus 
adéquate de la radioastronomie et des recherches spatiales. Le 
contact avec les détégations nationales auprès des Conférences 
Administratives de l’U.I.T. est particulièrement important.

Défmition des Relations entre le C.C.I.R. et l’U.R.S.I. — Les 
douze dernières années ont été marquées par une coopération
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croissante entre le G.C.I.R. et l’U.R.S.1. Les expériences accumulées 
pendant cette période ont conduit a unc compréhension qui mérite 
d’être exprimée.

Dans de nornbreuses études le C.G.I.R. rencontre des aspects 
scientifiques qui sont importants mais pour lesquels le mode de 
travail du C.G.I.R. nc convient peut-être pas aussi bien que celui 
de I’U.R.S.I. Gertaines de ces matières sont reconnues comme étant 
des sujets faisant 1’objet d’une étude ou de recherches actives par 
l’U.R.S.1. Au début ces sujets éfeaient transmis a l’U.R.S.l. par le 
C.G.I.R. sans examen approfondi de la probabilité de recevoir unc 
réponse utile ou sans mention des renseignements spécifiques- de 
l’U.R.S.l. qui seraient d’une récllc utilité pour le C.G.I.R. 
Avcc le tenips, les demandes du C.G.I.R. a l’U.R.S.I. sont 
devenues plus précises, et il a donc été possible de donner plus de 
valeur aux réponses que l’U.R.S.I. faisait au C.G.I.R. L’U.R.S.l. 
a sou tour, a bénéficié en retirant une vue meilleurc de l’applicabi- 
lité de certaines de ses recherches aux besoins courants de services 
radioélectriques.

La valeur du rapprochement entre le C.G.I.R. et 1’U.R.S.I. a été 
reconnue par la Conférence Radio Adrninistrative de Genève dans 
son Avis n° 4 invitant le C.G.I.R. a poursuivre ses consultations 
régulières avec 1’U.R.S.L, a rechercher la coopération la plus grande 
possible. Cet Avis a été exprimé par le Directeur du C.G.I.R. dans 
une lettre envoyée le 22 juin 1960 au Secrétaire Général de 
l’U.R.S.I. par laquelle il demandait la poursuite de 1’intérêt et de 
la participation de l’U.R.S.I. et olïrait de fournir toutc la documen- 
tation pouvant aider ces buts.

D’autre part, 1’U.R.S.I. a fait dés elTorts sans cesse croissant 
pour diffuser, par le Bulletin d’Infonnalion ou autrement tous les 
sujets intéressants du C.G.I.R., et pour stimuler le travail pour 
obtenir des réponses convenables. On croit que l’U.R.S.I. a main- 
tenant pleine conscience des intéréts et des besoins du C.G.I.R., 
et s’est organisée pour apporter au C.G.I.R. 1’aide dont il a besoin,

D’autres améliorations dans le caractère et la quantité d’une 
tel Ie aide au C.G.I.R. dépendent principalement de la clarification 
des demandes du C.G.I.R. a leurs sources, et de la reconnaissance 
de 1’U.R.S.L par les Commissions d’Etudes du C.G.I.R. De nom- 
breux problèmes pour lesquels le C.G.I.R. a besoin de 1’aide dans 
les domaines de l’U.R.S.I. sont Leis qu’une réponse rapide ne peut 
être donnée, mais des programmes de recherches peuvent être
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avaul lequcl des réponses seront obtemies sur des aspects spéci- 
(iques. D’autrcs problèmes, d’étendue plus limiLée et de caractère 
défini peuvent obtenir de la part de l’U.R.S.I. des réponses pré­
cises et rapides. Les Membres de l’U.R.S.I. travaillant dans des 
Commissions d’Etudes du G.C.I.R. peuvent aider a cette clarifica- 
tion. Geci aidera I’U.R.S.I. a déterminer le genre de réponse qu’elle 
peut faire, rinfluenee que pourraient avoir les demandes du G.C.I.R. 
sur les programmes de 1’U.R.S.I. et, ainsi, le G.C.I.R. sera aidéen 
recevant des réponses rapides, complètes et claires aux questions 
qu’il pose.

Réponses de l’U.R.S.I. aux demandes du C.C.I.R. de 1959. — Les 
Commissions ont préparé les réponses mentionnées dans les 
Annexes C, D, E, F et G. Ces réponses ont été adoptées provisoire- 
menl par 1’Assemblée Générale de Londres (1960). On recommande 
(fue ce rapport soit publié coraplètement, avec toutes ses annexes, 
dans un procliain numéro du Rulleiin d’Infovmalion et que les 
lecteurs soient invités a émettre leurs commentaires. Ces com- 
mentaires seront examinés par le Comité de l’U.R.S.I. pour les 
Travaux du G.C.I.R., et le Secrétaire Général sera informé des 
conclusions avant que les réponses ne soient envoyées au G.C.I.R.

Annexk A. •— Réponses aux sujels du C.C.LR. approiwées par VA. (1. 
de ni.R.S.I. en 1957 [Bmilder]

(Gonmiission 111). — «Stations de Sondage lonospbérique après 
1’A.G.I. » (Réf, Résolution 26 du G.G.I.R.). 

(Gornmission III). — « Identification des indices précurseurs de 
variations a court-terme de la propagation ionosphérique» 
(Réf. Programme d’Etudes n° 93 du G.C.I.R.).

(Gornmission IV). — « Garactéristiques des bruits radioélectriques 
d’origine terrestre provoquant des interférenees radioélec­
triques» (Réf. Programme d’Etudes n° 96 du G.C.I.R.). 

(Gornmission V). — « Protection des fréquences utilisées en radio- 
astronomie » (Réf. Avis 173 du G.C.I.R.).

(Gornmission VI). — « Théorie des Communications » (Réf. Question 
133, Programme d’Etudes 86, Rappport 38 du G.C.I.R.). 

(Gornmission VI). — « Mesure du cliamp dans le voisinage d’obsta- 
cles » (Réf. Question 137 du G.G.I.R.).

- 42 -
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Annexii B. — Sujets du C.C.l.li. en 1959 {Lm Anijeles) 
puur lesi/uels une (iclitui de I’U.H.S.I. esl deinandée

(Pour la Commission 1). — Avis 319, « Emissioiis do fréquences 
étalon et de signaux lioraires ».

(Pour la Conimission I). — Rapport 166, 3C paragraphe seulemenl, 
«La possibililé d’utiliser différente» marqués de Lomps pour 
iudiquer le temps physique et Ie temps astronomique ».

(Pour la Conimission II). — Voeu 40, « Inlluence de la troposphère 
sur les fréquences utilisées pour les télécommunications avec 
et entre les véhicules de 1’espaee ».

(Pour la Commission II). — Programme d’Etudes 138, « Propaga- 
üon des ondes dans la troposphère ».

(Pour la Conimission 11). — Rapport 48 « Variations dans Ie temps 
du champ do I’onde de surface » (Varsovie).

(Pour la Conimission lil). —- Veen 44, « Choix d’un indico l'onda- 
mental de la propagation ionosphérique ».

(Pour la Conimission III). — Voeu 45, « Identification des signes 
précurseurs de variations a court tenue dans les oonditions 
de propagation ionosphérique ».

(Pour la Commission III). — Avis 313, « Echange des observaLions 
en vue de 1’établissehienL de prévisions a court terme et trans- 
mission des avertissements de perturbations ionosphérique» ».

(Pour la Commission 111). — Veen 43, « Propagation radioélectrique 
sur les fréquences interienres a 1500 kc/s ».

(Pour la Commission lil). — Vteu 47, « Elïets de rionosphère sul­
les ondes radioélectriques utilisées pour les télécommunications 
avec ou entre les véhicules spatiaux évoluant au-dela de la 
basse atmosphère ».

(Pour la Conimission IV). — Voeu 46, « Mesure du brnit atmosphé- 
rique radioélectrique ».

(Pour la Commission IV). — Voeu 42, « Propagation selon le mode 
des silïlements ».

(Pour Ia Commission VI). — Rapport 96, « Possibilités de réduire 
les interférences et de niesurer les spectres réels des trahes ».

(Pour la Conimission VI). — Ouestion 175, « Sensibilité utilisable 
en présence de brouillages quasi-impulsifs ».
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(Pour la Coimnission VI). — Avis 16&, «Théorie des Commu­
nications » (Varsovie).

(Pour la Commission VI). — Programme d’Etudes 86, « Théorie 
des Communications » (Varsovie).

Annexe C. — Réponses de la Coimnission I en 1960

La coopération de l’U.R.S.I. aux travaux de PU-LT. et plus par- 
Liculièrement du G.C.I.R., en matière d’émissions de fréquences 
étalon et de signaux horaires, a été explicitement demandée dans 
Partiele 44 du Règlement des Radiocommunications, paragraphc 
1624, ainsi que dans PAvis n° 319 (art. 17) et le Rapport n° 166, 
du C.C.I.R. De plus, certains articlcs de PAvis n° 320 et du Pro­
gramme d’Etudes n° 156 se rapportent a des problèmes auxquels 
PU.R.S.I. peut apporter une contribution.

Les discussions et les décisions de la Commission I de PU.R.S.I, 
a Londres peuvent se résumer de la fagon suivante.

Réponse a l’Avis n° 319 du C.C.I.R. — « Emissions de fréquences 
étalon et de signaux horaires ».

L’article 9 de eet avis prévoit :
« que les fréquences émises devraient :
» — corrcspondre approximativement au temps T.U.2 et différer 

par rapport aux Temps des Ephémérides d’une quantité aussi 
constante que possible ;

» — rester constantes, pendant une année quelconque, a ±5.10"9 
prés. »

Plusieurs stations de fréquences étalon en particulier GEtR, 
MSF, NBA, WWV, ont appliqué cette recommandation pendant 
les années 1959 et 1960; les résultats en paraissent satisfaisants 
dans Pensemble. Cependant la valeur de la quantité prévue au 
premier alinéa de Partiele 9 était laissée au choix de chacun des 
services exploitants et sa base de référence n’était pas nettement 
défmie. Dans le but de clarifier et d’unifier les valeurs de fréquence 
transmises, la Commission I de PU.R.S.I. a recommandé que le 
choix de la quantité prévue soit confié au Bureau International de 
PFIeure et que Péchelle de temps de référence soit liée a une valeur 
conventionnelle de la fréquence du césium. Le texte de cette



recommandation consliLue la RésoluLion n° 1 ci-jomte adoplco 
par 1’Assemblée Générale do l’U.R.S.I.
Réponse au Rapport n° 166 du C.C.I.R. — « Emissions de fréquences 

étalon et de signaux horaires ».
Le troisième alinéa de ce rapport, est ainsi rédigé :
«La possibilité d’utiliser difïérentes tormes de repères de temps 

» pour indiquer les temps physique et astronomique a été discutée. 
» II a été décidé de renvoyer ce problème a l’U.R.S.I. »

Un document présenté a la Commission I a montré l’intérêt de 
signaux de trés haute qualité pour les comparaisons d’étalons trés 
précis. L’émetteur DCF77, dont la fréquence est réglée sur le Temps 
des Ephémérides, transmet a certaines beures des impulsions modu- 
lées, espacées de 2 minutes de cc même temps. Des intervalles 
d’impulsions en progression géométrique pourraient être envisagés. 
La discussion a cependant montré qu’une partie des délégués 
restait favorable au système actuel d’impulsions a la seconde en 
temps T.U.2 ; il n’a pas été estimé possible pour 1’instant d’émettre 
un jugement sur l’opportunité de disposer de signaux distinguant 
les deux temps. En défmitive la réponse de l’U.R.S.I. a la question 
du C.C.I.R. s’est concrétisée par la déclaration suivante ;

«La question est activement étudiée et des expériences sc 
» poursuivent. Aucune recommandation défmie ne peut donc être 
» formulée pour 1’instant. »

Réponses a VAvis n° 320 du C.C.I.R. — « Emissions de fréquences 
étalon et de signaux horaires dans de nouvelles bandes do 
fréquences ».

L’articlc 1 de eet Avis souhaitait unc stabilisation spéciale de 
stations existant dans la bande 4. Actuellement deux stations, 
GBR 16 kc/s et NBA 18 kc/s, ont une fréquence suffisamment 
stable pour permettre les comparaisons d’étalons et les études de 
stabilité de pbase prévues a l’article 2 de 1’Avis n° 320. Ces études 
sc poursuivent en divers pays par enregistrement continu de 
la pbase. Elles ont permis de montrer que la précision possible dans 
les comparaisons d’étalons a grande distance est de l’ordre de 
10~10, ou mieux, a condition de choisir les intervalles de temps sur 
lesquels se prennent les moyennes. Les variations diurnes de la
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phase sous l’influence de la propagaLion out été étudiées ; une dilïé- 
rence assez réguliere s’observe dans la phase entre la nuit et le jour ; 
des variations importautes se produisent pendant les périodes du 
lever et du coucher du soleil.

Une station expérimentale a puissance réduite (WWVL) fonc- 
Lionne désormais sur la 1'réquence de 20 kc/s attribuée au service 
des fréquences étalon par le nouveau Règlement des Radiocom- 
munications d’après Partiele 2 de 1’Avis n° 320.

Plusieurs stations existant dans la bande 5 sont des fréquences 
spécialement stabilisées comme le souhaitait Partiele 5. Elles 
donnent lieu a des mesures régulières dans divers laboratoires et a 
des études de stabilité de phase.

L’importance de telles émissions pour les problèmes de synchro- 
nisation en temps d’observations scientifiques a été mise en évi- 
dence, en particulier pour les études spatiales.

La résolution n° 2, ci-jointe, adoptée par PAssemblée Générale 
de PU.R.S.I., souligne ces divers points et recoramande Punillca- 
tion et la coordination des mesures.

Réponse au Progranime cl’Eludes n° 106 du C.C.I.R. — « Conserva- 
tion du spectre de fréquences pour les signaux horaires de haute 
précision ».

La Gommission I a appris avec satisfaction que PAdministration 
du Royaume-Uni entreprendra trés prochainement des émissions 
expérimentales de signaux horaires spéciaux, dans le hut d’étudier 
la possibilité de transmettre avec une bande étroite des repères 
de temps de haute précision, suivant Partiele 2 du Programme 
d’Etudes n° 156.

Annexe au Rapport de la Gommission 1 
SUR LES QuESTIONS POSÉES PAR LE G.G.I.R.

Résaluliun u° I

Depuis le début de 1960 plusieurs stations de fréquences étalon 
et de signaux horaires transmettent un temps uniforme et une 
fréquence constante. Le temps et la 1'réquence transmis sont Hés 
Pun a Pautre. La fréquence transmise est maintenue aussi constante 
que possible au moyen d’étalons atomiques de fréquence. La valeur 
nominale de la fréquence est choisie de fagon que le temps qui en



découle suive approximalivcmeiiL ie Temps Universel TU2. II est 
recomrnandé qu’avant, la fin de chaque annéc Ie Bureau Interna­
tional de rileure (B.I.H.), après avoir consulté les observatoires et 
coinparé leurs observations astronomiques, indique une valeur 
nominale pour la 1'réquence a transmettre durant l’année suivante. 
Bette valeur sera exprimée dans une échelle de temps tel Ie que la 
fréquence du césium y ait la valeur :

/(Cs) = 9 192 631 770 es.
La valeur nominale indiquée ne changera pas au cours de Pannés. 

11 est recomrnandé que la valeur de Ia fréquence indiquée par Ie 
B.1.I4. soit utilisée par les organismes désirant transmettre un 
temps uniforme et une. fréquence constante sans trop s’éloigner du 
temps Tl 12.

Réaolulion n° 2

LTJ.R.S.1. recommande que des ell'orts importants soient fait» 
dans le monde entier pendant toute 1’année 1961 pour contróler 
continuellement la phase des émissions de fréquences étalon sur 
ondes myriamétriques et kilométriques. II est absolument néces­
saire de recueillir des renseignements sur la stabilité journalière 
de la phase sur les trajets de propagation des ondes myriamétriques 
et kilométriques, dans le but de déterminer les possibilités d’emploi 
de tels trajets pour les synchronisations de temps et les compa- 
raisons de fréquence trés précises. Lorsque des étalons atomiques 
de fréquence trés stables sont disponibles, il faut prendre soin 
d’efïectuer des mesures de phase aussi exactes que possible par 
rapport a ces étalons. Les résultats des émissions telles que GBR, 
NBA, MSP et DBF ont un intérêt immédiat tont particulier, les 
signaux de ces émetteurs pouvant ètre regus dans de vastos zones. 
Afin de réd ui re les incertitudes dues aux variations dans les fré­
quences émises, il est proposé de rapporter les résultats a des 
périodes de 24 lieures se terminant a 15 heures T.U., dans les zones 
oü les clïets du lever et du coucher du solcil ne sont pas importants 
a cette heure, et de les publier sous une forme aussi compléte que 
possible. 11 est nécessaire d’effectuer des mesures sur des émissions 
a ondes kilométriques telles que MSF et DBF, aussi bien que sul­
les émissions a ondes myriamétriques, pour eomparer la stabilité 
journalière de phase sur les trajets de propagation de ces diverses 
ondes. II est demandé que les résultats soient adressés a M. W. D.
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George, Boulder Laboratories, National Bureau of Standards, 
Boulder, Golorado (Etats-Unis) pour leur diffusion a tous les labo- 
ratoires contribuant a ces mesures et pour leur analyse.

Annexe D. — Réponses de la Cummisnion II en 1960

Réponse au Veen n° 40 du C.C.l.R. — « Influence de la Troposphère 
sur les fréquences utilisées pour les télécommunications avee 
et entre les véhicules de 1’espace ».

1, L’influence de la troposphère sur les ondes radioélectriques se 
propageant dans son milieu est doublé. II y a d’abord une atténua- 
tion provenant soit d’une absorption directe par les gaz atmosphé- 
riques, oxygène et vapeur d’eau, et, jusqu’a un certain point, par 
des particules des précipitations, particulièrement les goütelettes 
d’eau, ou provenant d’un écart de la direction de propagation du 
a des particules de précipitations. On a montré récemment que 
dans certaines circonstances, une absorption peut se produire dans 
le bioxide de carbone, mais elle est trop Faible pour inlluencer la 
propagation dans la troposphère. Une déviation latérale peut aussi 
être provoquée par des fluctuations dans 1’espace de 1’indice de 
réfraction de 1’air, mais ici encore, cette déviation ne semble pas 
avoir une grande importance vis-a-vis de 1’intensité du signal émis.

La seconde influence est celle des variations dans la direction 
d’arrivée (tant dans le plan vertical que dans le plan horizontal) 
du rayonnemeiit a 1’endroit de réception dues au fait que la tro­
posphère est un milieu réfracteur. Dans ce cas, il convient de tenir 
compte d’un effet macroscopique général auquel se superposé un 
efTet beaucoup plus variable dépendant des fluctuations de structurc 
de 1’indice de réfraction du milieu.

2. On sait maintenant que les phénomènes d’absorption de quel- 
qu’importance sont confmés aux longueurs d’onde inférieures a 
environ 6 cm (fréquences d’environ 5 Gc/s) ; ils ont été largement 
décrits dans la littérature (1,2). On dispose de données expérimen- 
tales, et, en général, il y a un accord satisfaisant avee la théorie 
sauf dans le cas d’absorption par la vapeur d’eau ; toutefois, il nc 
semble pas que cc problème particulier puisse être résolu par des 
observations sur des émissions faites par des satellites et cc problème 
présente surtout un intérêt académique.

L’absorption se présentant dans les gaz atmosphériques, bien que
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significative pour des longs trajels d’ondes centimétriques cl milli- 
métriques, est relativement si faible (pic la dispersion qui y est 
associée n’a aucune importance pour les fréquences radioélec- 
triques paraissant intéresser les Communications spatiales. Les 
propriétés macroscopiques de réfraction de la basso, atmosphère 
peuvent, pour cette raison, être considérées comme étant les mêmes 
pour toute la portée du spectre. II existe toutefois un autre phéno- 
mène associé a 1’absorption dans 1’atmosphère qui présente une 
certaine importance pour les Communications spatiales dans le cas 
d’antennes de réception a i'aiblc angle d’élévation, transmissions 
qui comportent ainsi de longs trajets a travers la troposphère. Lc 
rayonnement du bruit est un accompagnement essentiel de 1’absorp- 
tion, il impose une limite inférieure a la température du bruit du 
système de réception (3). II est évident que ni eet effet, ni 1’absorp­
tion elle-même ne présentent de Limportance lorsque tout le trajet 
de propagation est en dehors de ratmosphère terrestre.

3. Sauf pour des variations se présentant sous certaines condi- 
tions météorologiques, et pour cette raison, dépendant du temps, 
et pour des lluctuations aléatoires relativement faibles, 1’indice de 
réfraction décroit d’une fagon uniforme depuis sa valeur a la sur- 
face (dépendant elle-même du temps) jusqu’a une valeur appro- 
chant I’unité aux hauteurs élevées de la troposphère. La courburc 
du rayon due a cette variation générale de 1’indice de réfraction 
a été évaluée (4, 5), et pour des circonstances données, peut être 
déterminée avec une grande précision, tout au moins pour des 
angles d’élévation dépassant quelques degrés. Cet effet général de 
la réfraction troposphérique est prédominant a des fréquences 
inférieures a environ 30 Mc/s. Toutefois a des fréquences plus 
élevées des perturbations du gradiënt moyen de 1’indice de réfrac­
tion ont une signification de plus en plus grande, et elles deviennent 
de particulière importance pour des transmissions voisines de 
riiorizontale. II est cependant possible d’évaluer les efïets de la 
courbure si on connalt la configuration de hauteur de l’indice de 
réfraction (6), mais le problème présente alors une certaine 
complexité.

Etant donné que la teneur en vapeur d’eau de 1’air est le facteur 
principal déterminant la variabilité de 1’indice de réfraction pour 
les omles radioélectriques, c.’est pour les niveaux les plus bas de la 
troposphère pour lesquels les renseignements les plus complets
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■sonL exigés. lei encore, il semblerail que des émissions provenant 
de satellites ne présentent pas une utilité particulière, et que des 
mesures convenables pourraient être effectuées en ulilisant des 
avions ou d’autres moyens.

4. Etant donné que les orbites des satellites doivent être situées 
bien en dehors de la troposphère, 1’usage d’émissions produites 
par ces véhicules pour les recherches radiométéororologiques (qui ne 
peuvent être entreprises d’une autre manière) semble limité, 
comme indiqué dans la section 1.

Toutefois, si on emploie des fréquences de 1’ordre de 1000 Mc/s et 
plus, de fagon que les efl'ets de la réfraction ionosphérique soient 
négligeables, on pourrait saisir 1’occasion pour déterminer les elïets 
de la réfraction pour des trajets traversant toute la troposphère a 
toutes les inclinaisons entre 1’horizontale et la verticale. Des mesures 
de Fatténuation atmosphérique pourraient aussi être effectuées 
avec des émissions de fréquences appropriées, quoiqu’ici il y ait 
peu a ajouter a ce qui est déja connu.

II est peut-être possible qu’avec un satellite stabilisé avec pré­
cision on puisse déduire quelques fluctuations de 1’indice de réfrac­
tion troposphérique des fluctuations de l’amplitude du signal regu 
(a des hautes fréquences appropriées — voir plus haut), mais de 
nouveau il semble que d’autres méthodes pour étudier ce problème 
semblent devoir être plus fécondes, olies le sont certainement pour 
des régions en dessous de la tropopause.
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Hépunse au Programme d’Eludes n° 138 du C.C.l.R. — « Propaga- 
tion des Ondes dans la Troposphère ».

Beaucoup de travaux out été entrepris dans un certain nombre 
de pays sur les relations entre les mesures du champ radioélectrique
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et différente» caractéristiques de 1’indice de réfraction de la tropo- 
spiièrc, particulièrement pour la propagation au-dela dc rhorizou. 
En définissant la réfractivité N par [n — 1)106, n étant 1’indice de 
réfracUon, on a recherché des relations entre Fintensité du champ 
et N0 et AN, Na et N0 étant respectivement les valeurs de N 
a la surlace du sol et la quantité correspondante réduite a la valeur 
appropriéc au niveau de la mer, et AN étant la difïérence entre les 
valeurs dc N au niveau du sol et a une hauteur de 1000 mètres 
au-dessus du sol. Ces recherches ont conduit a un succes partiel, 
les différentes relations étant bcaucoup plus grande» dans ccr- 
Laines conditions climatiques que dans d’autrcs. II semble évident 
que la validité des arguinents suggérant des tentatives pour déduire 
de telles relations devrait être examinée de plus prés de fagon a se 
rendrc compte si la physiquc du problème ne suggèrc pas de meil- 
leurs paramètres pour la troposphcre, qui permettraient de cherchcr 
des relations. Une proposition, qui mérite un examen approfondi, 
a déja été faite, c’est que I’utilité d’un «gradiënt équivalent» 
devrait être examinée (l). Ge gradiënt est défini comme le gradiënt 
constant de 1’indice de réfraction entre deux hauteurs de l’atmo- 
sphère, qui donnerait la même courbure totale du rayon que celle 
se présentant actuellement sur un tra jet de propagation entre des 
points finals a ces deux hauteurs. On constatera qu’en fait c’est un 
caractère combiné de ratrnosphère et de tra jet radioélectrique exa- 
miné, ainsi, dans les mêmcs conditions climatiques, Ie gradiënt équi­
valent serail plus petit pour un long Lrajet trans-horizon que pour 
un court puisque, dans le premier cas, des niveaux de l’atmosphère 
plus élevés que dans le second cas inlluenceront la transmission, et 
Ie gradiënt réel de 1’indice de réfraction diminuera en général avec 
la hauteur.

Bien qu’il soit évident que les caractéristiques de la propagation 
des ondes sont reliées aux variations de 1’indice de réfraction dans 
la basse atmosphère, il est nécessaire de continuer les travaux pour 
établir les paramètres convenant le mieux aux comparaisons. II 
se peut qu’une seule quantité telie que Ns ou N„, ou une quantité 
comprenant la moyenne des propriétés de la troposphère comme 
AN, puisse ne pas donner satisfaction si le fait prédominant inlluen- 
cant la propagation est, par exemple, une eouche d’inversion de 
hauteur notablement élevée, et, en toutes circonstances, lorsque 
se présentent d’une fagon générale des phénomènes de super-réfrac-



iion. A cc sujet, il convient dc signaler quc les mesures de 1’indicc 
de réfraclion doivent être efl’ectuées a des intervalles de moins 
de 10 mètres (Voir Programme d’Etudes n° 138, Annexe 1), non 
seulement paree qu’il apparalt maintenant que des changements 
de l’indice de réfraction peuvent se présenter, qui sont beaucoup 
plus aigus quc ceux supposés en un certain temps, mals aussi ce 
détail fin est exigé par comparaison avec difïérentes théories de 
la propagation par dispersion.

Un certain nombre de pays poursuivent d’une fagon active des 
mesures de l’indice de réfraction a 1’aide de réfractomètres a ondes 
courtes transportés par air ; et des extensions sont a 1’étude avec 
des dispositifs légers convenant pour des ballons et avec des types 
repliables. C’est en poursuivant des améliorations de cette nature 
dans le domaine des réfractomètres que les renseignements détaillés 
nécessaires sur les propriétés réfractives de la troposphère semblent 
devoir être obtenus. Dans le futur immédiat (comme pour le 
moment), on peut s’attendre a cc que les observations par radio- 
sondes ne puissent fournir au point de vue radioélectrique qu’une 
image générale assez rudimentaire de la basse atmosphère. On peut 
ajouter a ce sujet que, tout au moins pour le moment, il semble 
que la meillcure fagon de déterminer des rapides variations d’humi- 
dité soit par déduction de mesures simultanées de l’indicc de 
réfraction et dc Ia température.

Des nombreuses études out été f ai Les au cours des dernières 
années sur les variations, dans le temps et dans 1’espace, des 
champs radioélectriques sur une large gamme de fréquences, 
particulièrement en des points situés au-dela de 1’horizon, bien que 
quelques observations aient été efïectuées a des distances moindres. 
Alors que de plus en plus, il devient plus évident a l’U.R.S.L quels 
sont les facteurs limitant les progrès d’une compréhension plus 
compléte de la propagation des ondes dans la troposphère, et en 
conséquence dans quelle direction il faut poursuivre les études, il 
convient de souligner que de nombreux renseignements d’utilité 
pratique sont déja disponibles pour le C.G.I.R. dans la littérature 
technique et scientifique. II est vrai que certains de ces renseigne­
ments sont de nature empirique, au lieu d’être basés sur une con- 
naissance théorique rigoureuse des phénomènes de propagation, 
mais si ces renseignements sont appliqués d’une facon convenable 
ils sont de grande valeur. Les Membres de la Gommission II de



ril.R.S.I, ont été encouragés a prendre des mesures pour que toutes 
donnécs disponihles sur les poini.s 1 n 6 du Programmo d’Eludcs 
n° 138 du C.G.I.R. soient communiquées a leurs administrations 
respectives avec indication de leur valeur représentative pour des 
conditions climatiques et géographiques données.
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Etant donné que trés peu de recherches ont été récemment 
entreprises par des membres de l’U.R.S.I. sur le sujet de ce Rapport 
il n’est pas possible pour le moment de communiquer au C.C.l.R. 
des résultats utiles s’y rapportant. On espèrc toutefois, qu’une 
contribution de l’U.R.S.I. sera disponible avant la prochaine 
réunion de la Commission d’Etudes n° V du C.C.l.R.

Ainnexe E, — Bépnnses de la Commission III en 1960

Bépnnse cm Vatu n° 44 du C.C.l.R. — « Choix d’un indice fonda- 
mental de la propagation ionosphérique ».

Le sujet des indices ionosphériques de 1’activité solaire est un de 
ceux qui ont été étudiés au cours des dernières années par un cer- 
tain nombre d'organismes y compris la Commission Mixte de 
rionosphère (M.C.I.), le Comité de 1’U.R.S.I. pour l’A.G.I. et la 
Commission III de l’U.R.S.I. A la XII® Assemblée Générale de 
1’U.R.S.I. en 1957, la Commission III regut une proposition de la 
Commission Mixte de rionosphère en vue de Tétablissement d’un 
indice ionosphérique (on de plusieurs) de 1’activité solaire et consti- 
tua une Sous-Gommission (IIIe) pour étudier cette question. Le 
Rapport de cette Sous-Commission sera soumis a l’U.R.S.I. lors 
de la prochaine Assemblée de Londres. En 1958, le Comité de 
l’Ü.R.S.I. pour 1’A.G.I. a proposé de calculer deux indices iono­
sphériques, un pour la région E et un pour la région F, pour chaque 
jour de 1’A.G.I. Ge qui a été fait et les indices sont donnés dans le 
« Calendar Record» dans les Annales de l’A.G.I. Une discussion 
détaillée des indices nécessaires pour la prévision des conditions



ionosphériques a été publiée par Minnis et Bazzard (1959) aveo les 
valeurs moyennes mensuelles d’im indice pour les couches E et F2 
pour la période 1938-1957.
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Béponse au Va;u n° 45 du C.C.I.R. — « Identification des signes 
précurseurs de variations a court torme dans les conditions de 
propagation ionosphérique ».

Durant et depuis l’A.G.I., divers progrès ont été réalisés dans la 
prévision d’orages géomagnétiques a début brnsque et des pertur- 
bations dans la propagation ionosphérique y associées prédomi- 
nantes pendant l’époque du maximum des tacbes solaires. Gertains 
de ces progrès ont été réalisés on ont été reconnus depuis la prépa- 
ration du Rapport n° 153 du G.C.I.R. (1).

Au lieu de se baser uniquement sur roccurrence d’une tlambe 
solaire d’importance optiquq 3 ou 3+ pour prédire un orage pour 
deux ou trois jours après la flambe (2), par exemple, on peut 
augmenter la probabilité d’avoir une prévision valabjc d’üne per- 
turbation, en tenant compte du type de 1’émission radioélectrique 
solaire accompagnant la llambc solaire. D’abord H. W. Dodson 
a démontré qu’il existait une forte relation géomagnétique deux ou 
trois jours après d’importantes éruptions solaires a 200 Mc/s, qui 
avaient lieu avant Ie maximum de la flambe et étaient suivies par 
une « deuxième partic » (3). Geci a été confirmé par K. Sinno (4) 
qui montra que plus grande était la deuxième partic, plus grande 
était la perturbation magnétique qui suivait. G. S. Warwick aussi 
a confirmé cc résultat en utilisant des sursauts solaires sur 18 Mc/s 
qui précédaient les maxima de S.C.N.A. (5).

On a également démontré que Ie passage au méridicn central de 
régions « radioélectriques bruyantes » sur 169 Mc/s peut être associé 
avec une perturbation géomagnétique ultérieure (6). Ges régions 
sont idcntifiées a l’aide d’enregistrements par interféromètre.'

Plusieurs études ont été entreprises pour établir Ie type de 
1’émission radioélectrique spectrale solaire a associer aux perturba- 
tions géomagnétiques. Un ou deux jours après Ie type 11, sursauts



a mouvement lent, il y a une probabilité appréciable de perturba- 
Uons géoinagnétiqucs, spéciaicmont si lo typo. II a licu assez tót 
par rapport avec la ilambe optique (7). Une plus i'orte probabilité 
de perturbation est associée a 1’occurrence d’un continuüm du 
type IV. G’est le continuüm, associé parfois aux sursauts du type II, 
qui fut d’abord reconnu par Boischot dans ses enregistrements sur 
169 Mc/s,

Toutes les relations entre les phénomènes solaires et géomagné- 
tiques mentionnés ci-dessus sont renforcées si un phénomène 
d’absorption de la calotte polaire est observé endéans les six heures 
d’une grande flambe optique accompagnée par d’importantes érup- 
tions solaires du type IV. Ge sont les phénomènes d’absorption 
reconnus par D. K. Bailey (8) sur des circuits de dispersion a trés 
basses i'réquences dans la région du Groenland et par G. G. Beid 
et H. Leinbach (9) sur les riomètres dans les latitudes boréales. 
L’occurrence de phénomènes d’absorption dans la calotte polaire 
est fortement liée a la présence sur le soleil d’une région oü l’émission 
radioélectrique subit une augmentation sur les ondes métriques 
(ou plus longucs) (10). Ges phénomènes sont probablement les 
signes précurseurs terrestres les plus certains des perturbations 
irnportantes pour la propagation radioélectrique dans 1’iono- 
sphère et précédant la perturbation de 18 heures ou plus. 
T. Obayashi et Y. Hakura ont publié une précieuse revue et une 
bibiiographie intéressante a ce sujet (11).

Si on sc tourne vers un autre type de signes identificateurs ou 
précurseurs, il y a le domaine des uitrasons. Des ondes de pression 
atmosphériquc se déplagant avec des périodes do 20 a 60 secondes 
et ayant une amplitude de pression de 1 a 8 dynes/cm2 ont été enre- 
gistrées par une station microphonique a Washington D. G., au 
cours de périodes d'intense activité géomagnétique par P. Ghrza- 
nowski et d’autres du National Bureau of Standards (12). II appa- 
ralt que 1’origine de la perturbation peut ètre localisée par repérage 
par uitrasons.

Enfin, les résultats préliminaires du sondage efi'ectué dans 1’espace 
par le Pioneer V (10, II) montre que Findication du temps « réel » 
des observations des expériences faites dans l’espace pourrait 
révéler la présence de courants de particules solaires et de pertur­
bations magnétiques avant que ces courants et ces perturbations 
atteignent la terre. P. RothwclI et G. E. Mcllwain (15) et R. Arnoldy,



R. Hoiïman et J. R. Winckler (16) ont publié des écrits sur les 
observations par satellites au cours d’orages magnétiques.

G’est ainsi qu’ont été réalisés des progrès dans la prévision a 
court terme des orages géomagnétiques a commencement brusque 
et des perturbations ionosphériques qui y sont reliées. II existe un 
besoin évident pour la poursuite d’un échange rapide des observa­
tions, tant optiques que par émissions radioélectriques, faites 
continuellement au cours des 24 heures, échange qui commenca 
pendant 1’A.G.I. Le systèrne de distribution établi pour cette période 
se poursuit jusqu’a cc jour, mais il conviendrait d’apporter un appui 
sérieux pour s’assurer que les observations régulières continuent et 
que leurs résultats soicnt rapidement échangés.

Dans les années a venir, il conviendrait que plus de recherches 
soient concentrées pour découvrir la raison des types de récurrence 
de 21 jours de 1’activité géomagnétique qui apparalt pendant la 
phase descendante du cyclc solaire. Pour le moment, le principal 
outil des prévisions est, dès que le genre de récurrence est établi, 
la prévision de la répétition des conditions géomagnétiques et 
ionosphériques après une période de 27 jours.
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Réponse au Vom n° 43 du C.C.l.R. — « PropagaLion radioélec- 
Lrique sur les fréquences inférieures a 1500 ke/s ».

La plupart des renseignements sur les questions du Voeu n° 43 
du C.C.l.R. peuvent être trouvés maintenant dans la littérature. 
Au cours des dernières années, les efforts ont été concentrés sur les 
trés basses fréquences et, a un degré moindre sur les basses fré­
quences. Un bref apergu et une bibliographie étendue sur la propa- 
gation sur les trés basses fréquences sont disponibles (1) ; ils couvrent 
tant les aspects théoriques qu’expérimentaux. Une revue utile des 
conditions dans la basse ionosphère, régissant la propagation des 
fréquences moyennes, basses et trés basses a été publiée (2). Les 
courbes de propagation pour la gamme des trés basses fréquences 
préparées par Wait (3), soni utiles pour les problèmes de la pratique.

Pour obtenir des renseignements pour les moyennes fréquences, 
il convient de se référer a des articles moins récents. Une revue 
publiée il y a quelques années (4) pourra apporter une certaine aide.
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Béponse au Vceu n° 47 du C.C.I.R. — « EfïeLs cle l’ionosphère sur los 
ondes radioélectriques utiliséos pour les télécomniunications 
avec on entre les véhicules spatiaux évoluant au-dela de la 
basse atniosphère ».

Au cours des dernières années, ou a fait de nombreuses études de 
l’influence de l’ionosphère sur les signaux radioélectriques émis par 
des satellites artificiels de la terre. La signification particulière de 
ces recherches, c’est qu’elles peuvent fournir des reuseignements 
précis sur les propriétés physiques de l’ionosphère au-dessus ch; la 
couche F2. Jusqu’a présent nos connaissances de 1’ionosphère a 
ce niveau out été limitées a celles déduites des études des échos 
de signaux provoqués par la lune, d’émissions des étoiles radio­
électriques et de recherches sur les atmosphériques du type des 
silflements. Des études de la rotation magnétique, du plan de pola- 
risation. du glissement des fréquences de Doppler et de la réfraction 
des signaux radioélectriques ont toutes été utilisées pour étudicr le 
contenu en électrons au niveau du satellite. Une sélection de la 
littérature sur cette question est annexée.

Pour ce qui concerne les études ionosphériques, les fréquences 
les plus utiles pour des émissions d’un satellite vérs le sol sont celles 
qui sont assez basses pour ne pas être inlluencées de fagon appré- 
ciable par l’ionosphère, et cependant assez élcvées pour se propa- 
ger a travers 1’ionosphère. La valeur optimum variera donc avec le 
moment du jour, la saison, le cycle des taches solaires, etc., comme 
les conditions ionosphériques varient avec ces facteurs. Elles 
dépendront aussi de la situation du satellite par rapport a l’obser- 
vateur. Pour des expériences sur l’ionosphère effectuées par des
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satellites, clans lesquelles des signaux peuvcnt êlre émis jjar Ie 
salcllite et lui être renvoyés après réflexion par la partie supérieure 
de rionosphère, rinformation étant alors télémétrée vers 1c sol a 
une fréquence radioélectrique trés élevée, la gamme des fréquences 
utilcs sera semblable a celle utilisée pour les sondages conventionnels 
au sol, c’cst-a-dire depuis quelques dizaines de kilocycles jusqu’a 
cnviron trente mégacycles. En général, dans ce cas, la bande de 
fréquences utiles pour les études par satellites de Fionosphère est a 
peu prés la même que celle utilisée pour les sondages faits du sol a 
incidence verticale ou obliquc, sauf que pour les expériences directes 
de transmissions du satellite au sol, il faut utiliser des fréquences 
supérieures de quelques mégacycles a celles des valeurs maximales 
employees normalement dans les travaux a incidence oblic|uc.

II ('onvient de remarquer que la qucstion de 1’attribution de 
fréquences pour les recherches spatiales a été examinée dernière- 
ment lors de la réunion tenue a Gcnève par l’U.I.T. et qu’une 
attribution préliminaire de fréquences a été faite dans le voisinage 
des bandes des émissions des fréquences étalons.
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Annexe F. — Réponses de la Commission IV de l’U.R.S.I. en 1960
Réponse au Vocu n° 46 du C.C.I.R. — « Mesure dn bruit atmospbe- 

rique radioélectriquc ».
Les caractéristiques des atmosphériques provenant d’éclairs 

individuels et la répartition et fréquence d’occurrence de ces 
éclairs font 1’objet d’études continues.

La puissance rayonnéc par des décharges a été mesurée et on en 
a fait des estimations théoriques. Dans les mesures, les valeurs 
déduites de la puissance rayonnéc dépendent d’hypothèses sur 
1’orientation des canaux des décharges, et quoique cette orientation 
diffèrc considérablement d’une décharge a Fautre, on peut espérer 
que les résultats représentaient statistiquement les conditions 
moyennes. Les résultats dépendent aussi d’une estimation précisc 
de 1’endroit de la décharge observée, et, dans les dernières expé- 
ricnces, une grande attention a été donnée a cette condition.

Ges travaux ont permis de rassembler de nombreux renseigne- 
ments sur la puissance du bruit rayonnéc par des décharges dans la 
gamme des trés basses fréquences. Des données pour d’autres fré- 
quences doivent maintenant en être déduites par interpolation et 
cxtrapolation. Un apergu résumant les données existantes a été 
préparé pour 1’Assemblée Générale de l’U.R.S.I. de 1960 (').

Des données sur la fréquence d’occurrence des éclairs pcuvent 
être obtenues pour certaines régions ; elles proviennent d’observa- 
tions de types divers comprenant, par exemple, l’utilisation de 
compteurs d’éclairs ou des goniomètres, ou 1’analyse statistique de 
pannes sur des lignes de transport de puissance. Bien que plusieurs

{') F. Horner : « Sonrces of Almospheric Noise in LigliLning. A Rcview 
of Information on Atmospherics from Near Lightning Discharges », U.R.S.I., 
Document AG60/IV/11.
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recherches onL condnit a des résulLaLs plus ou moins concordanls, 
on ne peut pas encore considérer ces données comme étant suffisam- 
ment précises ou comme présentant un recouvrement géographique 
assez étendu, pour être utilisées comme base pour 1’estimation des 
niveaux de bruit, particulièrement a cause de 1’incertitude de la 
proportion des décharges qui frappent la terre dans les différentes 
parties du monde. Des études destinées a fournir des renseignements 
plus précis sont encore en cours d’exécution, on étudie les variations 
attendues du bruit recu en fonction du temps, de la fréquence, de la 
situation et de la directivité de l'antenne ; on utilise a cette fm les 
connaissances dont on dispose sur la distribution des orages et la 
propagation radioélectrique.

Réponse nu Vont n° 42 du C.C.I.R. — « Propagation selon le mode 
de sifflements ».

Bien que de grands progrès aient été atteints dans l’étude de la 
propagation selon le mode des sifflements, il n’est pas encore 
possible de prévoir 1’intensité du champ avec une certaine certitude. 
La raison en est que les facteurs qui gouvernent la situation, et 1’effl- 
cacité des parcours des sifflements, ou « ducts », a travers 1’iono- 
sphère ne sont pas encore suffisamment connus.

Dans le cas od rémetteur et le récepteur sont tous les deux a la 
surface de la terre, on connait un certain nombre de caractéristiques 
y compris les suivantes. Le mode des sifflements est efïectif pour des 
fréquences aussi basses que 400 c/s et aussi hautes que 35.000 c/s, 
ceci a été observé dans la plupart des stations géopbysiques situées 
entre 24° et 80° de latitude géomagnétique. Une fréquence de 
rupture supérieure bien défmie est souvent observée et semble 
dépendre de la latitude du parcours de propagation. Getto fré­
quence de rupture est environ 0,6 de la gyro-fréquence minimale le 
long du parcours. Des observations a latitude moyenne de signaux 
d’une station a trés basse fréquence de grande puissance (NSS, 
15,5 kc/s) montre que Ie signal pour un mode de sifflements a un 
bond se présente la moitié du temps pendant la nuit. En certains 
cas son intensité est voisine de 10 db du signal du guide d’onde 
conventionnel. Des observations semblables ont été effcctuées en 
Nouvelle-Zélande sur MPM et en Australië sur NDT. Des signaux 
de NSS du mode des sifflements a « deux bonds » ont, en deux 
occasions, été détectés en plusieurs endroits sur la cóte est desEtats
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Unis et du Canada, et de NPG sur Ia cóte ouest. Eu Grande-Bretagne 
on constata certaines évidences de propagation selon le mode de 
sifflement a deux honds dans des observations de GBR, en général 
eette propagation est relativement pen fréquente au-dessus de 
15 kc/s, et les intensités des champs sont considérablement infé- 
rieures a celles du mode a un bond. On connaft pen de choses sur 
1’intensité des signaux du mode de sifflement pendant le jour, mais 
il semble qu’ils subissent une forte atténuation dans Ia région D.

Plusieurs facteurs semblent avoir de l’importance pour le calcul 
de l’intensité du champ. Ils comprennent : (1) la polarisation et la 
directivité du radiateur, (2) les propriétés du guide d’onde entre les 
points terminaux du conduit et l’émetteur ou le récepteur, (3) le 
coëfficiënt de transmission a travers les régions inférieures de 
1’ionosphère, (4) la divergence spatiale dans le conduit, (5) les effets 
de trajets multiples résultant de la présence de plus d’un conduit 
et (6) une amplification, ou une absorption, de 1’énergie du signal 
par interaction de particules chargées dans le plasma.

Dans le cas d’une extrémité située dans 1’ionosphère, il faut tenir 
compte du comportement de 1’antenne dans un milieu diélectrique 
fortement anisotropique. On ne dispose que de peu de renseigne- 
ments sur ce problème. Des expériences par fusées ou satellites 
pourraient être nécessaires pour avoir la réponse a cette question.

II convient peut être de remarquer que les progrès futurs dans 
les études de la propagation selon le mode des sifflements dépen- 
dront de 1’étendue de 1’aicle que pourront apporter les émetteurs a 
trés basse fréquence et a grande puissance existants pour fiémission 
de signaux d’essais.

Annexk G. - Réponse de la Commission VI de l'U.R.S.I. en 1960

Réponse au Programme d’Eludes n° 86 du C.C.I.R. — « Théorie 
des Communications ».

Méthodes de la théorie des Communications convenant le mieux 
pour les applicalions praliques. — L’analyse des canaux variant 
dans le temps montre qu’en général, la capacité des canaux peut 
être augmentée en utilisant la connaissance des variations a court 
terme des caractéristiques des canaux. Ges renseignements peuvent 
être utilisés a I’extrémité émettrice ou réceptrice, ou a la fois aux 
deux, en réglant les caractéristiques des dispositifs de codage, et/ou
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de décodage en fonction des paramèlres instantanés ou des moyennes 
sur do courts intervalles des paramètres des cananx. lln cxemplc 
intéressant d’un système de communication oü cette idéé est 
appliquée est le système Rake, réalisé au M. I.T. Lincoln Laboratory 
et décrit a l’Assemblée Générale de l’U.R.S.I. a Boulder en 1957. 
II résout les problèmes de la propagation a trajets multiples. De 
tels systèraes semblent avoir une grande importance potentielle et 
méritent d’ètre étudiés tant sur le plan théorique que pratique.

D’autres projets qui comprennent la mise en code de 1’informa- 
tion sur de grandes unités, de nombreux caractères en longueur et 
qui utilisent des codes pour la correction des erreurs ont été réalisés 
a un point oü leur utilisation pourrait faire 1’objet d’un examen 
sérieux pour les systèmes de transmission de données en chiffres, 
dans lesquels réquipement aux extrémités est déja trés coüteux, 
tels les systèmes a longue distance par dispersion.

Noiwcaux résnllals se mpporlanl au Rapport n° 110 el a la Queslion 
n° 133. — Depuis la rédaction du Rapport n° 110, Shannon a déduit 
de nouveaux résultats sur la probabilité des erreurs. Blackwell 
a trouvé des relations exponentielles pour le taux d’erreur dans les 
canaux probalistiques a mémoire. Après Slepian, d’autres (par 
cxemple, Peterson et Fontaine) ont fait des études approfondies 
des codes correcteurs d'erreurs. Dobrushin a écrit un article inté­
ressant sur la transmission d’information sur des canaux a réaction. 
D’autres références sur les nouveaux travaux peuvent être trouvées 
dans les Rapports des Comités Nationaux.

Nouveaux résnllals se rapporlant au Rapport n° 96. — L’attention 
est attiréc sur un article par Pollack et Landau qui contient de 
nouveaux résultats intéressant tant le principe de 1’incertitude que 
les théorèmes du choix approximatif, c’est-a-dire les théorèmes 
relatifs aux fonctions qui comprennent tont sauf une fraction S, 
de leur énergie dans un intervalle de temps T, et tont sauf une 
fraction S2 de leur énergie dans une largeur de bande W.

En général, une présentation plus mathématique des questions 
auxquelles se réfère Ie Rapport n° 96 aiderait beaucoup leur solution.
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Coordinatlon des émlssions de fréquences étalon 
et de signaux horaires

(Exlrait du Journal of Ihe I.E.E., Vol. 6, n° 65, p. 268, mai 1960)

G’est au débul de 1960 qu’a débuté la coordination entre les 
émissions de fréquences étalon et de signaux horaires du Royaume- 
Uni et des Etats-Unis d’Amérique. On espère qu’a la fin de cette 
année les signaux horaires des stations qui participent a cette opé- 
ration seront émis avec un synchronisme meilleur que la milli­
seconde. Ce nouveau service de coordination sera particulièrement 
précieux en matière de radiocommunications et de géodésie, II 
permettra également le repérage des satellites artificiels.

Participant a ce projet : a) au Royaume-Uni, le « Royal Green- 
wich Observatory », le « National Physical Laboratory » et le « Post 
Office Engineering Department»; b) aux Etats-Unis d’Amérique, 
le « U. S. Naval Observatory», le «Naval Research Laboratory» 
et le « National Bureau of Standards ». Les stations émettrices sont 
les suivantes : GBR (Rugby), MSF (Rugby), WWV (Reltsville, 
Maryland), NBA (Zone du Canal) et WWVH (Hawaii).

Les fréquences porteuses des émetteurs MSF et GBR sont obte- 
nues au moyen du même oscillateur a quartz en anneau, tandis 
que 1’étalonnage, assuré par 1’étalon au césium du N.P.L., atteint 
une précision de 2.10“10. Le maltre oscillateur commande égale­
ment les points des signaux horaires de GBR et des émetteurs sur 
ondes courtes qui lui sont reliés. Les maltres oscillateurs des ser­
vices américains seront réglés sur 1’étalon commun adopté par les 
deux observatoires et étalonné en fonction des étalons américains 
au césium, que 1’on compare par radio a ceux du N.P.L.

Les signaux horaires doivent être réglés de manière a indiquer 
l’étalon de temps utilisé communément — T.M.G, — et qui est 
1’équivalent du temps astronomique T.U.2. Celui-ci étant toute- 
fois susceptible de subir de légères et imprévisibles fluctuations, il 
en résulte que les mesures des fréquences étalon établies en fonction 
de ce temps varieront, elles aussi. G’est pourquoi, vers la fin de 
chaque année, les deux observatoires calculeront les fréquences 
des étalons au césium américains et britanniques en fonction de la 
valeur courante de T.U.2, telle qu’elle aura été déterminée par les
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observations astronomiques. Ges fréquences seront ensuite utilisées 
pour commander les fréquences et les signaux horaires émis. 1) 
conviendra, deux fois par année, environ, de procéder a Fajustenient 
des signaux horaires.
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UNION QÉOPHYS1QUE ET 
QÉODÉSIQUE INTERNATIONALE

IVIembres du Bureau de l’Union et des Bureaux 
des Associations pour la période 1960-1963

Bureau

Président : Prof. V. V. Beloussov, Academy of Science of 
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Los Angeles 24, Galifornia (U. S. A.).
Trésorier ; D1' Einar Andersen, Geodaetisk Institut, Proviant- 
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Membres :

Dr M. S. Krishnan, Mining, Geological and Metallurgical Institute 
of India, 27 Chowringhee Road, Calcutta (India);

Dr Takesi Nagata, Geophysical Institute, Tokyo University, 
Tokyo (Japon).

Secrétaire Général Adjoint : Dr G. D. Garland, Department of 
Physics, University of Alberta, Edmonton, Alberta (Canada).

Comité Executie

Bureau de l’Union :
Prof. V. V. Beloussov (Président), Academy of Science of U.S.S.R., 
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Prol'. J. Bartels, Geophysikalisches Institut, Herzbergcr Lancl- 
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Los Angelos, 24, Galifornia (U. £>. A.) ;

Dr Einar Andersen, Geoclaetisk Inslitul, Proviantgaarclen, 
Gopcnliague (Danemark) ;
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Goast and Geodctic Survey, Department of Gonmierce, 
Washington 25, D. G. (U. S. A.) ;
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Physiqnc de la Terre) Bacon Hall, University of Galifornia, 
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Prof. H. R. Byers (Association Internationale de Météorologie et de 
Physique Atmosphérique) Department of Metcorology, Uni­
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Dr G. E. R. Deacon (Association Internationale d’Océanographic 
Physique), National Institute of Oceanograpby, Wormley 
near Godalming, Surrey (Great Britain) ;

Dr H. Friedrich (Association Internationale d’Hydrologie Scien- 
tifique) Institut für Meeresforschung am Handelsbafen 12, 
Bremerhaven (Allemagne) ;
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O’Connel Street, Dublin (Irlande);

Dr ,J. M. Rayner, Bureau of Mineral Resources (Geology and 
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Associalion Internationale de Géodésie :
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